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Resume� �Nous etudions� les ecarts� d' emploi et de salaire sur le marche� du travail francais� entreles jeunes originaires du Maghreb et les jeunes dont les deux parents sont nes� enFrance. Notre premiere� contribution s' inspire de la litterature� sur le colorisme et vise a�limiter les problemes� lies� au biais de variables omises . Il s ' agit d' exploiter, au sein d' ungroupe demographique� , des di�erences� non productives susceptibles d' a�ecter le degre�de perception de l' appartenance d' un individu a� un groupe. La litterature� anglo-saxonne utilise les variations dans la couleur de la peau; nous proposons d' utiliser, pourles enfants de couples mixtes , les variations dans la consonnance du nom de famille.Notre deuxieme� contribution consiste a� proposer une strategie� visant a� tester les causesdes discriminations. Nous utilisons les variations geographiques� du vote d' extreme^droite a� l' election� presidentielle� de 2002 pour veri�er� l' existence et l' ampleur d' un lienentre hostilite� et discrimination vis-a� -vis d' un groupe demographique� . Notre travailsuggere� que l' hostilite� vis-a� -vis des Maghrebins� explique seulement en partie les discri-minations subies par ce groupe. Ce qui suggere� d' explorer d' autres pistes de politiquespubliques ( quotas ethniques� ou geographiques� , CV anonymes, subventions des periodes�d' essai . . . ) susceptibles d' a�ecter les comportements de type statistique a� la base de cesdiscriminations.
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1 introLa theorie� economique� distingue deux raisons pouvant expliquer le traitement dif-ferencie� � d' individus en tout point similaire, a� l ' exception de leur appartenance a�des groupes demographiques� distincts . D ' une part , la discrimination peut-etre^ liee�aux preferences� � d' agents economiques� ( employeurs , employes� , consommateurs) nedesirant� pas interagir avec les membres de ces groupes . Dans ce cas , l ' hostilite�( sentiment) entra�ne^ la discrimination ( action) . D ' autre part , la discriminationpeut emerger� s i , pour une raison ou une autre, il est rationnel qu' un agent utilisel' information disponible sur l' appartenance a� un groupe demographique� d' un indi-vidu pour le juger. Nous detaillerons� , dans le suite, les raisons pouvant causer untel mecanisme� , mais il est important de noter des� a� present� que, dans ce cas ,l ' hostilite� n ' est pas la cause de la discrimination.Malgre� l' importance de l' identi�cation des mecanismes� a� la base des discrimi-nations pour le dessein d' une politique publique adaptee� et l' abondance des pro-ductions visant a� mesurer l' ampleur des discrimination ( voir Ross 2003 ) , peu detravaux ont a� ce jour proposes� une strategie� empirique convaincante permettantde determiner� l' origine de ces pratiques .C e travail essaye de reduire� ce de�cit� de deux manieres� . I l propose, a� lamaniere� de la litterature� sur le colorisme, d' exploiter l ' heterogeneite� � � � � au sein d' unmeme^ groupe demographique� pour traiter les biais de variables omises . Dans lecas francais� , il s ' agit d' utiliser les di�erences� de lieu de naissance ( France vs.Maghreb) , les di�erences� d ' exposition au systeme� scolaire francais� ( enfant arrive�en France avant la 6eme� vs . apres� la 6eme� ) et les di�erences� de composition de la�liation parentale ( deux parents nes� au Maghreb vs. couples mixtes , p ere� ne� auMaghreb vs . mere� nee� au Maghreb) pour identi�er, de maniere� indirecte,l ' ampleur des possibles biais de variables omises . On developpe� , ensuite, une stra-tegie� visant a� tester les causes des discriminations . On utilise pour cela les varia-tions geographiques� du vote d' extreme^ droite au 1 er tour de l' election� presiden-�tielle de 2002 . Le premier chapitre presente� les hypotheses� sous lesquelles desecarts� peuvent etre^ assimiles� a� de la discrimination. Le second chapitre analyse lesecarts� d' emploi et de salaires entre les jeunes nes� de parents nes� en France et ceuxoriginaires du Maghreb. Le troisieme� chapitre presente� la litterature� sur le colo-risme et suggere� de transposer la philosophie de cette approche au cas francais� .Le quatrieme� chapitre presente� les resultats� de cette approche. Le cinquieme� cha-pitre synthetise� les di�erentes� theories� economiques� de la discrimination. Lesixieme� chapitre fait une revue des tests empiriques existants . Le septieme� cha-pitre presente� l' idee� de base du test , des faits stylises� et une partie de la littera-�ture sur le vote d' extreme^ droite en France. Le huitieme� chapitre presente� lesresultats� du test . Le neuvieme� chapitre tire les conclusions en termes de politiquespubliques . Une annexe fait la synthese� des hypotheses� , des forces et des faiblessesdes methodes� d' est imation utilisees� .
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MESURER LES DISCRIMINATIONS
2 Identi�cationIl s ' agit dans cette section d' explic iter les hypotheses� sous lesquelles il est possibled' interpreter� un ecart� non-explique� entre deux groupes demographiques� commeune discrimination. Nous presentons� un cadre theorique� s imple permettant decomprendre les di�erents� biais possibles et discutons ensuite la litterature� empi-rique en lien avec cette question.On considere� une population dont les membres appartiennent a� deux groupesdemographiques� distincts D 2 f 0 ; 1 g . C ette appartenance peut-etre^ valorisee� ounon par l ' individu, fondee� ou non sur une histoire commune, l' important etant�qu' a� un moment ou a� un autre, cette identite� de groupe soit identi�ee� et consi-deree� � par le reste de la population. La question de base est simple: quel aura�t^ ete� �le salaire ou la situation d' un individu s ' il avait appartenu a� l' autre groupe? Cequi s ' ecrit� : � i = y1 ; i � y0 ; iavec y1 ; i , l ' outcome sur le marche� du travail de l' individu i lorsqu' il est d' origine1 , et y0 ; i , l ' outcome de l' individu i lorsqu' il est d' origine 0 . Le parametre� d' interet� ^que l' on veut identi�er est donc � i . Le probleme� d' identi�cation de base etant�qu' on ne peut, par de�nition� , pas observer ces deux outcomes di�erents� pour unmeme^ individu: soit il est originaire de 1 et on observe y1 ; i , soit il originaire de 0et on observe y0 ; i . L ' ob jectif, mais aussi la di�culte� , de l' exercice consiste a�trouver ou a� construire, a� partir des observations dont nous disposons , des contre-factuels , i . e . des individus similaires a� i dans toutes les dimensions a� l' exceptionde l' identite� de groupe.En general� � , on ne s ' interesse� toutefois pas a� l' e�et du traitement sur individu( ic i , le fait d' appartenir au groupe 1 ) , mais sur une partie de la population ou sonensemble. Il p eut ainsi s ' agir de l' e�et moyen sur l ' ensemble de la population( average treatment e�ect) , soit :�ATE = E ( y1 � y0) = E ( y1 ) � E ( y0)Ou de l' e�et moyen sur la sous population ayant subi le traitement ( treatment onthe treated) , soit :�TT= E ( y1 � y0 j D = 1 ) = E ( y1 j D = 1 ) � E ( y0 j D = 1 )3



De la meme^ maniere� que dans le cas individuel, le probleme� d' identi�cation sepose. En e�et, on observe seulement E ( y0 j D = 0)E ( y1 j D = 1 )mais pas les contrefactuels E ( y1 j D = 0)E ( y0 j D = 1 )L ' essentiel du travail consiste a� determiner� les conditions sous lesquelles l ' estima-teur na�f� �NAIF = E ( y1 j D = 1 ) � E ( y0 j D = 0)peut etre^ utilise� pour calculer soit �ATE , soit �TTL' approche econometrique� � consiste a� ameliorer� l ' estimateur na�f� en lui a jou-tant des controles^ x . En d' autres termes , pour comparer les outcomes de deuxgroupes demographiques� , on ne calcule plus une di�erence� simple des outcomesmoyens, mais une di�erence� des outcomes moyens corrigee� des e�ets de structure.Ainsi , l ' hypothese� identi�ante pour TT n' est plusE ( y0 j D = 1 ) = E ( y0 j D = 0)maisE ( y0 j D = 1 ; X ) = E ( y0 j D = 0 ; X )La question de base pour l' identi�cation des discriminations est donc : a-t-on con-troler^ l' ensemble des e�ets de structure? S i oui, alors l' ecart� residuel� observe�s ' interpretera� comme une discrimination, i . e . un traitement inegal� de caracteristi-�ques identiques . S i non, une telle interpretation� ne sera possible .2 . 1 Hypothese� identi�ante: absence d' heterogeneite� � � � � inob-servable condit ionnellement a� xOn considerera� un modele� de regression� a� e�ets homogenes� , i . e . un modele� danslequel l' e�et des variables explicatives observables x sur la variable d' interet� ^ y estsuppose� similaire entre les deux groupes demographiques� ( voir encadre� 2 pour unemaniere� s imple de relacher^ cette hypothese� ) . Ic i , l ' e�et transite par la meme^ fonc-tion g( : ) . En appelant � , le coe�cient de la variable indicatrice D , u les perturba-tions, le modele� de regression� s ' ecrit� :yi = g( x i) + �D + uiLes contrefactuels s ' ecrivent� donc pour un individu i :( y0 ; i = g( x i) + u0 ; iy 1 ; i = g ( x i) + � + u1 ; i
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On obtient donc: �NAIF AVEC CONTROLES= E ( y1 j D = 1 ; x ) � E ( y0 j D = 0 ; x )= � + E ( u1 j D = 1 ; x ) � E ( u0 j D = 0 ; x )= � si et seulement siE ( u1 j D = 1 ; x ) = E ( u0 j D = 0 ; x )En d' autre termes, les caracterist iques� inobservables ayant une inuence sur l' out-come observe� ne doivent pas , en moyenne, di�erer� entre les deux groupes demo-�graphiques . Pour donner une idee� des possibles caracteristiques� inobservablesayant un impact sur le salaire ou la situation dans l' emploi que l' econometre� �n ' arrive generalement� � pas a� controler^ , nous reprendrons des elements� � du debat� surla mesure des discriminations aux Etats-Unis . Avant cela, il est toutefois utile depredire� , de maniere� theorique� , le signe que prendra ce biais selon la variable .2 . 2 Non respect de l' hypothese� identi�ante : variablesomisesEn suivant Duo ( 2002 ) , on determine� , de maniere� theorique� , le s igne du biais devariables omises . On considere� un modele� ou� Y est notre variable d' interet� ^ , X =(X1 ; X2 ) un vecteur de variables explicatives , M; une variable muette egale� a� 1 sil ' individu est originaire du Maghreb et 0 autrement et u un vecteur de perturba-tions . On suppose que le vrai modele� s ' ecrit�Y = �0 + �1X1 + �2X2 + �MXM + "mais qu' il est impossible d' observer X2 . Par defaut� , on estime donc le modele� sui-vant: Y = �0� + �1�X1 + �M� XM + �On sait que : �M� = Cov(Y ; M )V (M )avec M , le res idu� de la regression� de M sur X1 ; i : e : M = 0 + 1X1 + M , avecCov(X1 ; M ) = 0 : S i bien que:�M�= Cov(Y ; M )V (M )= Cov( �0 + �1X1 + �2X2 + �MXM + " ; M )V (M )= Cov( �2X2 + �MXM ; M )V (M )

I denti fi cati on 5



= �M + �2Cov(X2 ; M )V (M )= �M + �2�2MAvec �2M , le coe�cent de M dans la regression� de X2 sur M soit X2=�0 +�2MM + � ; avec Cov(M ; � ) = 0 : En d' autres termes , il sera possible de predire� lebiais de la variable omise selon la maniere� dont on pense qu' elle inue sur lavariable d' interet� ^ et sur les variables explicatives . La formule est donc:[ Coef: de la mauvaise reg : ]= [ Coef: de la bonne reg : ]+ [ Coef: de la var : omise dans la bonne reg : ] ( a ) �[ C oef: de la var : omise dans la reg : sur les var : incluses] ( b )Par exemple, si Y est le salaire, X1 est la quantite� d' education� et X2 est la qualite�d ' education� . S i l ' on pense que les personnes originaires du Maghreb ont ete� � ( enFrance ou ailleurs) dans des ecoles� de moins bonne qualite� ( b < 0 ) et qu' une meil-leure qualite� d' education� augmente, en moyenne le salaire ( a > 0 ) , alors le coe�-cient devant la variable indicatrice M sera biaise� vers le bas ( �M + positif �negatif = �M + negatif< �M) . Des� lors , s ' il n' y a pas de discrimination �M = 0 , queles individus originaires du Maghreb ont ete� � dans des ecoles� en moyenne de moinsbonne qualite� et qu' on observe pas cette di�erence� de qualite� , notre estimationnous suggera� a� tort qu' il existe une discrimination salariale.2 . 3 Capacites� cognitives et non cognitivesEn generale� � , l ' econometre� � n' observe pas ces deux variables ( capacites� cognitives :capacites� a� apprendre; capacites� non cognitives : tout ce qui est susceptibled' inuer sur la productivite� d' un individu, mais qui ne releve� pas du cognitif, e . g.la motivation, l ' auto-controle^ , la preference� � temporelle , les capacites� relationnelleset les comportements anti-sociaux) ou l' ensemble des variables inuant sur la for-mation de ces capacites� . Dans les deux cas, on a pourtant ( a ) positif, s i bienqu' un individu disposant de fortes capacites� cognitives et comportementales aura,ce te ris parib us , un salaire plus eleve� � ou une probabilite� d' etre^ au chomage^ plusfaible. La question consiste donc a� determiner� s i ( b ) peut etre^ di�erent� de zero� ets i oui , dans quelle direction. Il s ' agit , en d' autres termes de determiner� s ' il existeune heterogeneite� � � � � dans la distribution de ces variables entre les groupes demogra-�phiques . Dans une perspective de politiques publiques , il est aussi necessaire� dedeterminer� la ou les causes expliquant cette heterogeneite� � � � � intergroupes .L ' etude� classique expliquant les ecarts� de salaire entre groupes demographi-�ques par des ecarts� de capacite� cognitive est celle de Neal et Johnson ( 1 996) . Lesauteurs introduisent le resultat� des individus a� l' Armed Forces Qualifying Test( AFQT) comme controle^ dans l' equation� de salaire . E�ectue� au moment de l' ado-lescence, ce test a non seulement l ' avantage de mesurer les capacites� cognitives ,mais aussi et surtout de les mesurer a� un moment ou� le niveau attient n' est pro-bablement que peu a�ecte� par l' antic ipation ou l' experience� d' une discrimination
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sur le marche� du travail. D ' apres� les auteurs , l ' inclusion de cette varaible permetd' eliminer� l' ecart� de salaire non explique� entre hommes et femmes chez les blancs ,entre blancs et hispaniques parmi les hommes et de reduire� l ' ecart� concernant leshommes blancs et noirs de 70% . Carmeiro, Heckman et Masterov ( 2003 ) recon-naissent certaines critiques formulees� sur le test et les speci�cations� des auteurs( pour une revue, voir Darity et Masson, 1 998 ) , mais elargissent� le champs descapacites� potentiellement accumulees� de maniere� inegale� entre les groupes demo-�graphiques en incluant les capacites� dites non-cognitives .D ' une maniere� generale� � , les explications relevees� c i-dessus considerent� que les� processus de constitution des personnes� (Maurin, 2 002 ) sont inegaux� entre lesgroupes demographiques� et qu' il est generalement� � impossible de controler^ pour cesdi�erences� a� l ' aide des variables dont nous disposons . La famille, l ' ecole� et lequartier sont les trois grands lieux de socialisation dans lesquels de telles inega-�lites� p euvent se developper� . Nous donnons dans le tableau qui suit des exemplesd' inegalites� � di�celement observables par l' econometricien� � et susceptibles d' a�ecterl' estimation des discriminations .Lieux Inegalites� � Auteurs
Famille -qualite� du logement( nombre de chambres . . . )-qualite� de l' education�( st imulation cognitive etemotionnelle� . . . )-qualite� des reseaux�( obtention de stages . . . )

-Maurin ( 2005 )Hernu ( 2007)-Carmeiro,Heckman etMasterov ( 2003 )-Weil ( 2 005 )
Ecole -ressources( �nancieres� , quali�cationdu personnel . . . )-public( enfants en di�culte� ,press ion exercee� par legroupe d' appartenance . . ) -Fryer ( 2 006)-Maurin ( 2005 )
Quartier -qualite� des amis-quantite� et qua-lite� des structuressocio-educatives�

-Maurin ( 2005 )
Tableau 1 . Inegalites� � dans le � processus de constitution des personnes�
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3 Ecarts sur le marche� du travai l3 . 1 Donnees� : enquetes^ � Generation� � � et populations consi-derees� �Les donnees� sont issues de l' enquete^ Generation� � 98 et de l' enquete^ Generation� �2 001 realisees� � par le Cereq� ( C entre d' Etude et de Recherche sur les Quali�cations)respectivement au printemps 2001 et 2004. C es enquetes^ , fondees� sur les basesfournies par les etablissements� d' enseignement , se concentrent sur le parcours sco-laire et les premieres� annees� de vie active d' une generation� � . I l s ' agit dans notrecas des jeunes sortis du systeme� educatif� en 1 998 et en 2001 , quels que soient leurniveau et leur specialite� � de formation.Generation� � 98 est constituee� d' un echantillon� representatif� au niveau regional�de 55 3 45 individus , Generation� � 2 001 est constituee� d' un echantillon� representatif�au niveau regional� de 1 3 98 7 individus. Le travail est e�ectue� sur l' ensemble desdonnees� . Nous utiliserons de maniere� indi�erente� les termes enquete^ et base pourparler de la base empilant les deux vagues d' observations ; par souci de presenta-�tion, nous ne reportons jamais l' estimation de l' e�et �xe indiquant la vague del' enquete^ . S auf indication contraire, toutes les analyses prennent toutefois encompte cet e�et .L ' enquete^ Generation� � comporte des questions d' une richesse rare dans l' appa-reil statistique francais� ( voir S imon, ? a� ce sujet) permettant de de�nir� l ' ascen-dance nationale des jeunes a� partir non seulement du pays de naissance, maisaussi et de la nationalite� ( a� la naissance) des parents des enquetes^ � .Comme nous nous interessons� aux ecarts� sur le marche� du travail entre lesindividus originaires du Maghreb et ceux dont les deux parents sont nes� enFrance, nous eliminons� de notre base les individus nes� a� l' etranger� ( hors Maghreb)et ceux dont les parents sont nes� a� l' etranger� ( hors Maghreb) . Nous obtenonstrois categories� de personnes : celles dont les deux parents sont nes� en France,celles nees� en France mais dont au moins un parent est ne� au Maghreb et cellesnees� au Maghreb. Nous �ltrons , selon les besoins cette categorie� , en prenant encompte la nationalite� des parents a� la naissance a�n de distinguer les enfants deparents nes� au Maghreb, mais de nationalite� francaise� a� la naissance de ceux dontles parents sont nes� au Maghreb, mais n' ayant pas la nationalite� francaise� a� lanaissance. S i Alba et S ilberman ( 2002 ) ont justement souligne� le risque de biaisd' une analyse n' e�ectuant pas la di�erence� ces deux categories� en raison de carac-teristiques� socio-economiques� di�erentes� , nous insistons, pour notre part , sur lerisque biais lie� a� un ecart� de perception par la population de ces deux sousgroupes . C e premier biais est , en e�et, controlable^ ( puisque les auteurs le repere�dans la base) , alors que ce deuxieme� ne l' est pas . Les enfants de colons ne serontcertainement pas percus� comme originaires du Maghreb contrairement aux enfantsde colonises� . L ' importance quantitative du nombre d' enquetes^ � dont les parentssont nes� au Maghreb et declarant� que leurs parents avaient la nationalite� francaise�
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nous amene� a� douter de la bonne comprehension� de cette question par lesenquetes^ � . Nous e�ectuons , toutefois , l ' analyse sur ces deux sous groupes a�nd' attester si cette distinction est necessaire� ou superue.3 . 2 Elements� descriptifsNous presentons� le taux de chomage^ moyen et les salaires moyens des deuxgroupes demographiques� consideres� � dans l' analyse. Nous etudions� ensuite , lamaniere� dont les ecarts� entre les deux groupes sont a�ectes� par l' a jout de varia-bles de controles^ en a joutant une a� une ces variables .Les jeunes originaires du Maghreb ont un taux de chomage^ deux fois pluseleve� � que les jeunes nes� en France de deux parents nes� en France. Quand ils sonten emploi, leur salaire moyen est de 1 1 8 9 euros contre 1 241 pour ces derniers .Les ecarts� de salaire horaire sont plus faibles ce qui suggere� que les temps de tra-vail moyen di�erent� dans les deux sous populations .Taux de chomage^ Salaire Mensuel Salaire HorairePays de naissanceMaghreb 1 8 . 27% 1 1 8 9 ( 52 3 ) 8 . 1 5 ( 3 . 3 )France 8 . 72% 1 241 ( 509) 8 . 41 ( 3 . 3 )Nationalite�Maghreb 2 1 . 8 5% 1 1 1 9 ( 444) 7 . 74 ( 2 . 8 )France 8 . 8 0% 1 243 ( 5 1 4) 8 . 42 ( 3 . 4)Tableau 2 . Salaires et taux de chomage^ au bout de trois annees� de vie activePlusieurs raisons viennent a� l' esprit pour expliquer ces ecarts� . Parmi elles , leniveau de formation, l ' origine sociale , la localisation geographique� et les discrimi-nations . Par exemple, les jeunes d' origine maghrebine� sont, en moyenne, moinsdiplomes^ � que les jeunes d' origine francaise� et la probabilite� d' etre^ en emploicomme le salaire sont associes� positivement avec le niveau d' education� ( pour desstatistiques descriptives de ce type sur les memes^ bases de donnees� , voir publica-tions du Cereq) . De meme^ , les jeunes d' origine maghrebine� sont, en moyenne,issus de familles plus populaires et le niveau social des parents est associe� positi-vement aux resultats� sur le marche� du travail. Beaucoup de jeunes d' originemaghrebine� vivent, par contre, en Ile^ de France, une region� dans laquelle les prixsont plus eleves� � . En�n, de nombreux testings suggerent� que les jeunes d' originemaghrebine� sou�rent de discrimination et ne peuvent donc pas obtenir les emploiset les salaires que commande leur capital humain s ' i ls n ' etaient� pas percus� commeoriginaires du Maghreb . Avant d' e�ectuer des analyses econometriques� � visant a�controler^ ensemble les di�erents� e�ets de structure a� l ' oeuvre, nous presentons� untableau reprenant un a� un la maniere� dont les controles^ inuent sur le l' ecart� res i-�
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duel observe� . Nous en pro�tons aussi pour explic iter les hypotheses� induites parl' inclusion de tels controles^ du point de vue des discriminations mesurees� .

Tableau 3 . E�ets des controles^ un a� un sur les ecarts� salariaux et de chomage^ ( pays de nais-sance)Or i gi n e S oci a l e : On note que l' origine sociale plus modeste des individus origi-naires du Maghreb explique en partie leur niveau de salaire plus faible et de leurtaux de chomage^ plus eleve� � .C ette variable n' est en general� � pas observe� par l ' employeur, mais peut parexemple reeter� des inegalites� � de reseaux� inuant sur l' obtention d' un emploi oud' un bon salaire. La situation sur le marche� du travail ( en emploi, au chomage^ ,

1 0 Secti on 3



inactif . . . ) comme la categorie� socioprofess ionnelle ( cadre, ouvrier . . . ) des parentspeuvent jouer sur ces opportunites� . Ces variables permettent aussi de controler^certaines di�erences� inobservables en termes d' education� ou de milieu socialinuant le processus de constitution des personnes .Form a ti on : Les di�erences� de niveau de diplomes^ reduisent� de 3 0% les ecarts�de taux de chomage^ et reduisent� completement� les ecarts� de salaire . Lorsque l' oncontrole^ par le niveau et la specialite� � de formations , le s igne de l' ecart� salarialchange.L ' inclusion de ces variables supposent, si l ' on s ' interesse� a� la mesure globaledes discriminations sur le marche� du travail et non simplement a� la mesure desdiscriminations salariales , que les niveaux de formation atteint et les specialites� � deformation chois ies ne resultent� pas d' une anticipation de la discrimination sur lemarche� du travail. Cela peut etre^ le cas si les individus anticipent que les discri-minations sont plus elevees� � pour les postes de cadres ( ce qui semble vrai d' apres� lebarometre� des discriminations e�ectuees� par l' observatoire des discriminations)que pour les postes necessitant� moins de diplomes^ ou si la discrimination est plusforte dans certains domaines profess ionnels que d' autres .E xp er i en ces� : La prise en compte de l' anciennete� dans l ' entreprise et de l' expe-�rience sur le marche� du travail reduit� les ecarts� de salaires .C ela suppose que les di�erences� d ' experience� ne sont pas le fruit de discrimi-nations passees� .E n trep r i ses: Les individus originaires du Maghreb travaillent generalement� � plusdans des entreprises de grande taille ( ou� les salaires sont plus eleves� � ) et dans dessecteurs d' activite� moins remunerateurs� � . C e premier facteur augmente l' ecart�estime� , tandis que le second le reduit� . Lorsque les deux e�ets sont combines� , lesecond l' emporte . On note que ce n' est pas l' experience� potentielle qui est utilisee� ,mais l' experience� reelle� .Controler^ par ces e�ets de structure suppose que ces di�erences� resultent� dechoix et non de l' antic ipation d' une discrimination plus forte sur certains seg-ments du marche� de l' emploi ( petites structures et activites� speci�ques� ) .Em p l o i : Les di�erences� de position professionnelle et de contrat de travail eli-�minent les ecarts� salariaux.La meme^ hypothese� que dans le cas precedent� � prevaut� .L oca l i sa ti on : La prise en compte du lieu de residence� ou d' emploi de l' enquete^ �augmente les ecarts� salariaux suggerant� que les personnes d' origine maghrebine�habite principalement dans les bassins d' emploi ou� les salaires sont en moyenneplus eleves� � . L ' ecart� de chomage^ n' est pas a�ecte� .I l ne faut pas dans ce cas que les choix de localisation resultent� de l ' anticipa-tion de di�erences� geographiques� dans l' ampleur des discriminations sur le marche�du travail .Les deux tableaux suivants presentent� les resultats� complets des regressions�par la methode� des MCO et Probit ( l ' e�et marginal a� la moyenne est montre� , cf.appendice pour une presentation� des methodes� d' estimation) lorsque les groupesdemographiques� sont uniquement de�nis� a� l ' aide du pays de naissance des indi-
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vidus et des parents et lorsqu' ils sont de�nis� a� l ' aide, a� la fois des pays de nais-sance, mais aussi des nationalites� a� la naissance.( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5) ( 6 )Variable Dependante� : Salaire Mensuel ( log)Obs . : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Maghreb -0. 047� � 0. 022 � � 0. 01 0� 0. 01 2 � � 0. 01 0� 0 . 01 2 � �( 0 . 005 ) ( 0 . 005) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Sexe -0. 1 06� � -0 . 1 54� � -0 . 1 52 � � -0 . 1 55� � -0 . 1 37� � -0 . 1 1 0� �( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003)R2 ajuste� 0 . 06 0. 42 0 . 45 0. 47 0 . 52 0 . 59Variable Dependante� : Salaire Horaire ( log)Obs . : To tal 49 834/ Maghreb 4 753Maghreb -0. 030� � 0. 01 6� � 0 . 005 0 . 006 0. 005 0. 007 y( 0 . 005 ) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Sexe -0. 031 � � -0 . 083� � -0 . 080� � -0 . 082 � � -0 . 077� � -0 . 060� �( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003)R2 ajuste� 0 . 05 0. 40 0 . 42 0. 43 0 . 45 0 . 53Variable Dependante� : ChomageEmplo i : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Chomage^ : To tal 5 499/ Maghreb 1 086Maghreb 0. 096* * 0 . 030** 0. 033* * - - -( 0 . 005 ) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Sexe 0. 020* * 0 . 030** 0. 030* * - - -( 0 . 002 ) ( 0 . 003) ( 0 . 003)Pseudo R2 0. 02 0. 1 0 0 . 1 1 - - -Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XLocalisation X X X XTableau 4. Pays de nais sanceS igni�cat ivite� : y 1 0% , * 5% , * * 1 %( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5) ( 6 )Variable Dependante� : Salaire Mensuel ( log)Obs . : To tal 51 075/ Maghreb 3 1 58Maghreb -0. 096� � 0. 029� � 0 . 006 0. 009 y 0. 008 0. 01 2*( 0 . 007) ( 0 . 006) ( 0 . 006 ) ( 0 . 006) ( 0 . 005) ( 0 . 005 )Sexe -0. 1 06� � -0 . 1 54� � -0 . 1 52 � � -0 . 1 55� � -0 . 1 37� � -0 . 1 1 0� �( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003)R2 ajuste� 0 . 06 0. 42 0 . 45 0. 47 0 . 52 0 . 59Variable Dependante� : Salaire Horaire ( log)Obs . : To tal 49 834/ Maghreb 3 079Maghreb -0. 068� � 0. 02 1 � � 0 . 001 0 . 003 0. 001 0 . 008( 0 . 006 ) ( 0 . 005) ( 0 . 005 ) ( 0 . 005) ( 0 . 005) ( 0 . 005 )Sexe -0. 031 � � -0 . 083� � -0 . 080� � -0 . 082 � � -0 . 077� � -0 . 060� �( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003)R2 ajuste� 0 . 05 0. 40 0 . 42 0. 43 0 . 45 0 . 53Variable Dependante� : ChomageEmplo i : To tal 51 075/ Maghreb 3 1 58Chomage^ : To tal 5 61 7/ Maghreb 882Maghreb 0. 1 33* * 0 . 039** 0. 046* * - - -( 0 . 007) ( 0 . 005) ( 0 . 006 )Sexe 0. 020* * 0 . 030** 0. 030* * - - -( 0 . 002 ) ( 0 . 003) ( 0 . 003)Pseudo R2 0. 02 0. 1 0 0 . 1 1 - - -Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XLocalisation X X X XTableau 5 . Pays de nais sance et nationalite�
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Selon la maniere� de de�nir� les groupes demographique� , des di�erences� sontnotables . On observe que les e�ets sont augmentes� par un facteur d' echelle� positiflorsque la nationalite� des parents a� la naissance est utilisee� pour construire lesgroupes demographiques� , ce qui est coherent� avec l' attention portee� par Alba etS ilberman ( 2002 ) a� ce sujet . Nous constatons, toutefois , que ce facteur multipli-catif decro�t� ^ rapidement avec l' a jout des controles^ disponibles a� l' exceptionnotable de la situation de la probabilite� de chomage^ .Chez les femmes , on observe que les di�erences� de temps de travail expliquentune partie importante du di�erentiel� de salaire avec les hommes . Elles sont, parailleurs , plus diplomees^ � en moyenne que les hommes pour un meme^ poste ce quiaugmente de maniere� importante l ' ecart� non explique� entre les sexes , mais occu-pent des emplois dans des entreprises et des secteurs d' activite� moins remunera-� �teurs ce qui diminue cet ecart� .Pour les personnes d' origine maghrebine� , l ' ecart� de salaire est plus qu' explique�par les di�erences� de formation. Les e�ets attenuateurs� que sont l' experience� plusfaible sur le marche� du travail et le fait de travailler dans des secteurs moinsremunerateurs� � ne viennent pas compenser cette forte reduction� de l' ecart� . Onnote toutefois que ces estimations ne corrigent pas le potentiel biais de selection�qui surestime certainement le coe�cient devant la variable indicatrice Maghreb,comme la variable indicatrice Sexe dans les equations� de salaire .
4 C olorisme du nom4. 1 Litterature�Pour repondre� en partie aux problemes� poses� par l' omission de variables distri-buees� di�eremment� entre deux groupes demographiques� , un champs de la littera-�ture empirique s ' est developpe� � utilisant les variations de la couleur de la peaucomme une experience� natuelle pour detecter� la discrimination. L ' approche de cesetudes� consiste a� regarder les outcomes d' individus de couleurs di�erentes� au seind' un meme^ groupe demographique� a�n de controler^ les facteurs culturels ou ethni-ques autres que la simple couleur. Nous presentons� c i-dessous une revue de cestravaux.
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Auteurs Sources/Controles^ Methodologie� /Resultats�Comolli ( 2005) -National Longi-tudinal Survey onYouth ( 1 979 )-capital humain-caracteristiques�familiales-region�-AFQT
-Interaction entre identite� raciale percue�par l' enqueteur^ et identite� raciale reportee�par l' enquete^ � .-1 3% des noirs sont percus� au moins unefois comme blanc par l' enqueteur^ . Entre 6%et 7% des blancs sont au moins une foispercus� comme noirs.-Pour un noir, etre^ percu� ne serait-ce qu'une fois comme blanc reduit� de 50%l' ecart� de salaire residuel� .Darity, Hamilton, Dietrich ( 2002 ) -PUMS Census1 980-1 990 -Couleur de peau reportee� par les enquetes^ �latinos.-Ecart important entre latinos ayant la peaufoncee� et ceux ayant la peau claireEspino et Franz ( 2002 ) -Latino NationalPolitical Survey1 990 -idem-idem pour les descendants de Cubains et deMexicains. Pas vrai pour les descendants dePorto-RicainsJohnson, Bienenstock et S tolo� ( 1 995) -capital humain-casier judiciaire-qualite� des ecoles�-qualite� du quartier -Individus issus d' un meme^ quartier a� LA-Reduction� de 52% du odds ratio d' etre^en emploi pour les noirs de peau foncee�par rapport aux noirs de peau claire.Ransford ( 1 970)Keith and Herring ( 1 991 )Johnson and Farrell ( 1 995 )Arce, Murguia, et Frisbie ( 1 987) -National ChicanoSurvey 1 979 -Couleur de peau et traits physiques( indiens ou europeens� ) reportes� par l'enqueteur^ sur une echelle� de 1 a� 5 .-Les � Chicanos� ayant une peau claireet un type europeen� ont un statuteconomique� plus eleve� �Telles et Murguia ( 1 990) -idem -idem-Partie non expliquee� represente�79% de l' ecart� de revenuCotton ( 1 993) -Census -Comparaison hispaniques noirs et blancs-Les hispaniques noirs sou�rent 1 0 fois plusque les hispaniques blancs de discriminationDarity, Guilkey, et Winfrey ( 1 996 ) -Census -idemTableau 6. Litterature� : les variations de la couleur de la peau au sein d' un meme^ groupe demographique� comme expe-�r ience naturelleSources : Comolli ( 2005 ) , Darity et Mason ( 1 998) et lectures personnelles .En resume� � , ces travaux montrent que les di�erences� de perception de l' appar-tenance d' un individu a� un groupe demographique� stigmatise� expliquent forte-ment les ecarts� de performance au sein des groupes demographiques� . Les indi-vidus echappant� au processus de categorisation� sociale en raison d' une couleur depeau ou de traits phenotypiques� se rapprochant de ceux du groupe demogra-�phique majoritaire ont des performances sur le marche� du travail plus elevees� � ,

1 4 Secti on 4



l ' ecart� residuel� avec le groupe majoritaire disparaissant meme^ parfois complete-�ment. C es travaux vont dans le sens des resultats� de l' anthropologue Pap Ndiaye( 2006) suggerant� une utilisation strategique� des produits de depigmentation� ausein de la population noire francaise� . Nous explorons dans la suite la maniere�dont ce type de travail peut etre^ e�ectue� sur donnees� francaises� .4. 2 Couples mixtes et nom de l' enfantNous ne disposons pas de telles donnees� dans le cas francais� . En l' etat� actuel, iln ' existe, en e�et pas de bases de donnees� sur le marche� du travail ou� les indi-vidus :� autodeclarent� leur( s) groupe( s ) d ' appartenance� declarent� le( s) groupe( s ) d' appartenance auxquels ils sont, en general� � , asso-cies� par autrui ( les individus ne pouvant repondre� a� cette question sont, engeneral� � , ceux appartenant au groupe majoritaire ou etant� percu� commetel)� sont classes� en groupe d' appartenance par l ' enqueteur^Les populations potentiellement discriminees� en Europe etant� , generalement� � ,issues d' une immigration relativement recente� ( moins de deux generations� � ) , ilexiste , toutefois , d' autres sources de variations de la perception de l' identite� sus-ceptibles d' etre^ utilisees� . En France, par exemple, le nom de famille donne� a�l' enfant est le plus souvent celui du pere� ( jusque recemment� , il fallait e�ectuer unedemarche� administrative pour qu' il en soit autrement) . Ainsi , parmi les personnesnees� de couples mixtes , i . e . nees� d ' un parent ne� en France et d' un parent ne� a�l' etranger� ( nous elargissons� donc la de�nition� habituelle de couples mixtes) , ledegre� d' identication de l' origine etrangere� � par autrui ( que ce soit un employeur,un client ou tout autre personne avec qui on interagit) sera plus faible pour lespersonnes dont la mere� est nee� a� l' etranger� . Lors de processus d' embauche, parexemple, l ' identi�cation du groupe d' appartenance pour ces personnes sera enmoyenne plus tardive si seul le nom de la personne est demandee� , mais que l' iden-tite� de groupe est parfaitement identi�able ensuite. S i l' identite� de groupe estimparfaitement identi�able par autrui ( comme suggere� � par les travaux sur le colo-risme) , l ' identi�cation du groupe d' appartenance sera en moyenne plus tardive,mais aussi plus faible , puisque les individus dont les traits physiques se rappro-chent du type europeen� ou francais� ne verrons pas necessairement� leur originerevelee� � � lors des etapes� ulterieures� du processus d' embauche. En resume� � , le nom defamille ( contrairement aux noirs aux Etats-Unis) est , au meme^ titre que la couleurde la peau, un indicateur de l' origine des individus mobilisables par autrui lorsd' une interaction sociale . Comme pour les travaux exploitant les variations de lacouleur de la peau au sein d' un sous groupe demographique� ou� la question con-
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s iste ensuite a� savoir si les individus ayant la peau claire ont des caracteristiques�inobservables de meilleure qualite� , i l faudra determiner� si les individus nes� d' unemere� nee� au Maghreb ont des caracteristiques� inobservables de plus ou moinsgrande qualite� que ceux nes� d ' un pere� ne� au Maghreb. Nous ne repondrons� pasdirectement a� cette question ( qui serait mieux traitee� par une etude� sociologiquesur les strategies� conjuguales ou les couples mixtes de maniere� generale� � ) , maissuggererons� des pistes de reexion� � en presentant� les resultats� de nos regressions� .
5 Resultats� : heterogeneite� � � � � de la percept ion oude caracterist iques� inobservablesNous presentons� les resultats� de regressions� d ' equations� de salaire et de probabi-lite� de chomage^ dans lesquelles la categorie� Maghreb est desagregee� � � en cinq souscategories� : les individus nes� en Fance dont seul le pere� est ne� au Maghreb, ceuxdont seule la mere� est nee� au Maghreb, les individus nes� en France dont les deuxparents sont nes� au Maghreb, les individus nes� au Maghreb et arrives� en Franceavant l' entree� au college� , et ceux nes� au Maghreb et arrives� en France apres�l ' entree� au college� .L ' idee� de base consiste a� utiliser l' heterogenite� � � � de la composition du groupedemographique� des individus originaires du Maghreb, a�n de mesurer les di�e-�rences d' outcomes pouvant etre^ imputees� soit a� de la discrimination, soit a� desdi�erences� de caracteristiques� inobservables que nous essayerons de speci�er� . Pource faire, on commence par exposer les di�erences� que l' on pense pouvoir etre^ a� lasource de certains ecarts� observes� .S i les di�erences� entre les individus nes� au Maghreb arrives� avant et apres�l ' entree� en 6eme� provient essentiellement d' une exposition di�erenciee� � au systeme�scolaire francais� ayant des consequences� de moyen/ long terme sur le processusd' accumulation des capacites� cognitives , on devrait trouver un coe�cient systema-�tique superieur� devant la variable indicatrice des jeunes arrives� apres� la 6eme� aucoe�cient de la variable individus arrives� apres� la 6eme� . La faiblesse des e�ectifsde ce dernier groupe ne nous permet pas de determiner� s i tel est le cas .S i la di�erence� essentielle entre les individus de premiere� et de seconde genera-� �tion est la langue parlee� a� la maison avec les parents ( Heran� , 1 993 ) , alors ondevrait observer un ecart� plus eleve� � pour les individus se premiere� que pour lesindividus de seconde generation� � . Ce n' est pas le cas dans nos donnees� , ce qui sug-gere� que d' autres caracterist iques� inobservables di�erencient� les individus de pre-miere� et de seconde generation� � . Nous pensons, par exemple, aux reseaux� de con-naissances entretenues au sein de la communaute� pour les individus de premiere�generation� � pouvant faciliter l ' obtention d' un emploi et qui se perdent, en general� � ,pour les individus de la seconde generation� � .

1 6 Secti on 5



S i , en�n, la di�erence� principale entre les jeunes francais� nes� d ' un mere� origi-naire du Maghreb et les jeunes francais� nes� d' un pere� oiginaire du Maghreb est lenom de famille, alors on devrait observer un ecart� superieur� pour les individusdont le pere� est originaire du Maghreb . C e n' est pas le cas dans nos donnees� pourles ecarts� de taux de chomage^ , mais semblent, en partie , veri�e� � pour les ecarts� desalaire . C ette distinction peut toutefois resulter� d ' une plus forte selection� des indi-vidus dont la mere� est nee� au Maghreb a� l' entree� sur le marche� du travail. C eresultat� une meilleure comprehension� de la formation des couples mixtes , notam-ment en termes se strategies� conjuguales . ( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5 ) ( 6 )Variable Dependante� : S alaire Mensuel ( log)Obs . : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Pere� ne� au Maghreb -0. 003 0. 008 0 . 006 0 . 008 0 . 004 0 . 008Obs . : 1 282 ( 0 . 01 0) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Mere� nee� au Maghreb 0. 025� 0. 006 0 . 01 0 0 . 01 0 0 . 007 0 . 004Obs . : 880 ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 009) ( 0 . 009 ) ( 0 . 009 ) ( 0 . 008)Pere� et Mere� nes� au Maghreb -0 . 095 � � 0. 028� � 0 . 003 0 . 006 0 . 003 0 . 006Obs . : 2 01 7 ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 006 ) ( 0 . 006 )Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) -0 . 092 � � 0. 066 � � 0. 042 � � 0 . 045� � 0 . 048� � 0 . 052 � �Obs . : 646 ( 0 . 01 4) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ) 0 . 092 y 0 . 075 y 0 . 053 0 . 051 0. 068 y 0 . 051Obs . : 47 ( 0 . 052 ) ( 0 . 042 ) ( 0 . 040) ( 0 . 040) ( 0 . 038) ( 0 . 035 )R2 ajuste� 0 . 06 0 . 43 0. 45 0. 47 0 . 52 0 . 59Variable Dependante� : S alaire Horaire ( log)Obs . : To tal 49 834/ Maghreb 4 753Pere� ne� au Maghreb -0. 005 0. 000 -0. 003 -0 . 002 -0 . 003 -0 . 002Obs . : 1 246 ( 0 . 009) ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Mere� nee� au Maghreb 0. 030� � 0. 008 0 . 008 0 . 008 0 . 006 0 . 006Obs . : 855 ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 009) ( 0 . 009) ( 0 . 009 ) ( 0 . 009 ) ( 0 . 008)Pere� et Mere� nes� au Maghreb -0 . 067� � 0. 020� � -0 . 001 0 . 001 -0 . 001 0 . 003Obs . : 1 976 ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 006) ( 0 . 006 ) ( 0 . 006 ) ( 0 . 006 )Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) -0 . 055 � � 0. 059 � � 0. 037� � 0 . 039� � 0 . 037� � 0 . 040� �Obs . : 631 ( 0 . 01 3) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0)Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ) 0 . 098� 0. 055 0 . 033 0 . 034 0 . 040 0 . 01 8Obs . : 45 ( 0 . 050) ( 0 . 039) ( 0 . 038) ( 0 . 038) ( 0 . 037) ( 0 . 035 )R2 ajuste� 0 . 05 0 . 40 0. 42 0. 43 0 . 45 0 . 53Variable Dependante� : ChomageEmplo i : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Chomage : To tal 5 499/ Maghreb 1 086Pere� ne� au Maghreb 0 . 027** 0. 008 0 . 009 - - -Obs . : 1 282/1 63 ( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Mere� nee� au Maghreb 0 . 042** 0 . 030** 0. 028**Obs . : 880/1 29 ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0) - - -Pere� et Mere� nes� au Maghreb 0 . 1 42** 0 . 044** 0. 052**Obs . : 2 01 7/588 ( 0 . 008) ( 0 . 006) ( 0 . 007)Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) 0 . 1 56** 0 . 038** 0. 044** - - -Obs . : 646/1 98 ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 1 )Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ) 0 . 070 0. 020 0 . 023 - - -Obs . : 47/8 ( 0 . 051 ) ( 0 . 037) ( 0 . 038)Pseudo R2 0 . 02 0 . 1 0 0. 1 1 - - -Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XLocalisation X X X XTableau 7. Pays de nais sance
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( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5 ) ( 6 )Variable Dependante� : S alaire Mensuel ( log)Obs . : To tal 51 064/ Maghreb 3 1 58Pere� ne� au Maghreb -0 . 064� � -0 . 008 -0. 01 4 -0. 008 -0. 008 -0. 003Obs . : 586 ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Mere� nee� au Maghreb -0 . 058� 0. 01 2 0. 004 0 . 002 0 . 003 -0. 004Obs . : 1 89 ( 0 . 026) ( 0 . 02 1 ) ( 0 . 020) ( 0 . 020) ( 0 . 01 9 ) ( 0 . 01 7)Pere� et Mere� nes� au Maghreb -0 . 1 1 7� � 0 . 033� � 0. 002 0 . 004 0 . 000 0 . 006Obs . : 1 701 ( 0 . 009) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) -0 . 093� � 0 . 066 � � 0. 041 � � 0. 043� � 0. 047� � 0. 051 � �Obs . : 637 ( 0 . 01 4) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ) 0 . 075 0. 063 0. 042 0 . 041 0 . 062 0 . 048Obs . : 45 ( 0 . 054) ( 0 . 042 ) ( 0 . 041 ) ( 0 . 040) ( 0 . 039 ) ( 0 . 036 )R2 ajuste� 0 . 06 0 . 43 0. 45 0. 47 0. 52 0. 59Variable Dependante� : S alaire Horaire ( log)Obs . : To tal 49 823/ Maghreb 3 079Pere� ne� au Maghreb -0 . 048� � -0 . 009 -0. 01 5 -0. 01 1 -0 . 01 1 -0 . 005Obs . : 564 ( 0 . 01 4) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Mere� nee� au Maghreb -0 . 063� � -0 . 01 6 -0. 026 -0. 027 -0. 026 -0. 01 9Obs . : 1 78 ( 0 . 025) ( 0 . 020) ( 0 . 01 9) ( 0 . 01 9 ) ( 0 . 01 9 ) ( 0 . 01 7)Pere� et Mere� nes� au Maghreb -0 . 084� � 0 . 024� � -0 . 002 0 . 000 -0. 003 0 . 005Obs . : 1 672 ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 006 )Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) -0 . 056 � � 0 . 059 � � 0. 034� � 0. 038� � 0. 036� � 0. 040� �Obs . : 622 ( 0 . 01 3) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ) 0 . 081 0. 042 0. 029 0 . 023 0 . 032 0 . 01 3Obs . : 43 ( 0 . 050) ( 0 . 040) ( 0 . 037) ( 0 . 039 ) ( 0 . 038) ( 0 . 035 )R2 ajuste� 0 . 05 0 . 40 0. 42 0. 43 0. 45 0. 53Variable Dependante� : ChomageEmplo i : To tal 51 064/ Maghreb 3 1 58Chomage^ : To tal 5 499/ Maghreb 882Pere� ne� au Maghreb 0 . 052** 0. 01 2 0. 01 4 - - -Obs . : 586/92 ( 0 . 01 4) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0)Mere� nee� au Maghreb 0 . 1 23** 0 . 063** 0. 063**Obs . : 1 89/48 ( 0 . 027) ( 0 . 02 1 ) ( 0 . 021 ) - - -Pere� et Mere� nes� au Maghreb 0 . 1 56** 0 . 047** 0. 056**Obs . : 1 701 /536 ( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Individu ne� au Maghreb ( en France a� l' entree� en 6 e ) 0 . 1 57** 0 . 040** 0. 045** - - -Obs . : 637/1 98 ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 1 )Individu ne� au Maghreb ( au Maghreb a� l' entree� en 6 e ' ) 0 . 075 y 0. 022 0. 025 - - -Obs . : 45/8 ( 0 . 053) ( 0 . 038) ( 0 . 039)Pseudo R2 0 . 02 0 . 1 0 0. 1 1 - - -Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XLocalisation X X X XTableau 8. Pays de nais sance et nationalite�D' une maniere� generale� � , on peut dire que notre analyse detaillee� � des e�ets del' origine amene� plus de nouvelles questions que de reponses� aux interrogations ini-tiales . Notre analyse souligne, �nalement, qu' au sein meme^ des groupes demogra-�phiques les di�erences� de caracteristiques� inobservables sont problematiques� . Cesdi�erences� peuvent d' ailleurs inuer fortement sur la maniere� dont on attestel' ampleur des discriminations . La prime de salaire observee� pour les individus ori-ginaires du Maghreb dans les versions agregees� � de nos regressions� n ' est pas dis-tribue� de maniere� uniforme au sein de ce groupe demographique� composite: seulsles individus nes� au Maghreb ont une remuneration� � superieure� a� la moyenne. Lesindividus de seconde generation� � ne pro�tent jamais d' une telle prime.
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TESTER LES THEORIES DES DIS -CRIMINATIONSNous presentons� dans la suite de notre travail une strategie� alternative demesure des discriminations ne faisant pas face aux memes^ di�cultes� et ayantl' avantage de tester les causes des discriminations . Nous mettons en relation unemesure de l ' hostilite� envers un groupe demographique� et une mesure de l' ampleurdes discriminations pour tester la plus vieille idee� des theories� economiques� desdiscriminations . De maniere� etonnante� , ce travail n' a encore jamais ete� � e�ectue� ,malgre� l' importance de la litterature� empirique sur les discriminations . Avant depresenter� la strategie� de test empirique, nous presentons� les di�erentes� theories�economiques� de la discrimination en concurrence et les tests empiriques ayant ete� �e�ectues� jusqu' a� present� .6 Theories� economiques� des discriminations6 . 1 Discrimination basee� sur les preferences� �Becker ( 1 957, 1 971 ) est le premier auteur a� proposer une theorie� modelisee� � de ladiscrimination. Son analyse se concentre sur les consequences� economiques� del' hostilite� envers un groupe demographique� donne� . On considere� deux groupesdemographiques� , le groupe majoritaire ( a) et le groupe minoritaire potentielle-ment discrimine� ( b) . On fait l' hypothese� que les travailleurs de ces deux groupessont parfaitement substituables dans le processus , que la distribution des produc-tivite� des individus est la meme^ dans les deux groupes , que les marches� sont com-petitifs� et que l' information est parfaite . Sous ces conditions , tout ecart� moyenentre les deux groupes ( discrimination de groupe) ou entre deux individus identi-ques du point de vue des caracteristiques� productives , mais n' appartenant pas auxmemes^ groupes ( discrimination individuelle) ne peut provenir que d' une aversiondes membres du groupe majoritaire a� interagir avec les membres du groupe mino-ritaire.Lorsqu' un agent n' aime pas interagir avec des membres de l' autre groupe, ondit qu' il a� un gout^ pour la discrimination� . C ette preference� � se traduit par uncout^ psychologique lorsqu' il est amene� a� interagir sur le marche� avec un agentetranger� a� son groupe. Exprime� en equivalents� monetaires� , ce cout^ psychologiquecorrespond a� ce que Becker nomme un � coe�cient de discrimination� ( DC ) . C eparametre� modi�e les fonctions d' utilite� des agents et donc leurs comportementsde marche� . Ainsi� Pour l' employeur i , la fonction ob jectif de pro�t �MaxN�i(N ) =pF (N ) � !N	 devient �MaxNa ; NbVi(Na ; Nb) = �i(Na ; Nb) � diNb =p F (Na + Nb) � !aNa � (!b + di)Nb	 avec di le coe�cient de discrimi-1 9



nation de l 'employeur i ; p le niveau des prix, !k et Nk le salaire et lenombre d' employes� du groupe k=a, b . La fonction ob jectif del' employeur n' est pas une fonction de pro�t classique puisque sonbien-etre^ depend� ainsi de l' identite� des employes� avec lequels il inte-ragit .� Pour l' employe� j , la fonction d' utilite� est sont salaire net du cout^psychologique d' avoir comme collegue� des individus dont l ' identite�di�ere� , i . e . !k ( 1 � dj) ; avec k = a ; b :� Pour le consommateur h ; le valeur d' un bien depend� de l ' identite�du vendeur et/ ou de celui qui l ' a produit . Ainsi , pour le consomma-teur, la valeur ( ou le cout^ ) du bien n' est plus p, mais le prix net ducout^ psychologique d' avoir a� interagir avec un vendeur de l' autregroupe ou un d' acheter un bien produit par des membres de l' autregroupe, soit p( 1 + dh) .On remarque, tout d' abord, que lorsque di = dj = dh = d = 0 , on se ramene� au casclassique d' une economie� en concurrence parfaite . On comprend intuitivementque la discrimination sera d' autant plus forte que l' hostilite� moyenne envers ungroupe sera plus elevee� � . C ' est la prediction� que nous testons dans la suite . Nousdetaillons� l ' equilibre� de court terme et de long terme dans le cas d' une discrimina-tion par les employeurs ( voir Becker 1 959 , 1 971 pour une analyse des autres cas)pour souligner les insu�sances du modele� de Becker. Nous discutons ensuite , demaniere� succinte, les prolongements du modele� de discrimination par les gouts^ ( oules preferences� � ) . L ' ob jectif n' est pas de faire une revue exhaustive, mais de mon-trer que ces modeles� permettent de corriger les imperfections des premiersmodeles� de discrimination par les gouts^ et d' en garder la philosophie principale:l ' hostilite� ( sentiment) cree� � la discrimination ( action) .Le programme de l' employeur s ' ecrit� :MaxNa ; NbVi(Na ; Nb) = �i(Na ; Nb) � diNb = pF (Na + Nb) � !aNa � (!b + di)NbSoit p= 1 ; 8i 2 I ; on obtient a� l' equilibre� interieur� :F 0(Na� + Nb� ) = !aF 0(Na� + Nb� ) = !b + diAutrement dit , s i l ' employeur embauche des individus des deux groupes demogra-�phiques, il le fait jusqu' au point ou� la productivite� marginale de l' employe� est egal�a� son cout^ marginal. C e cout^ marginal est s implement la salaire lorsque l' individuemploye� appartient au meme^ groupe demographique� que l' employeur. C ' est lesalaire augmente� de l' equivalent� monetaire� du cout^ psychologique lie� a� l ' interac-tion intergroupe subit par l' employeur, lorsque l' individu employe� n' appartientpas au meme^ groupe demographique� que l' employeur. C e resultat� capture l' intui-tion de Becker a� savoir que les employeurs se comportent comme si le salairemonetaire� des individus du groupe minoritaire etait� superieur� a� ce qu' il est reelle-�ment. Les e�ets d' un coe�cient de discrimination non nul s ' apparente donc a�ceux d' une taxe pigouvienne, i . e . individualisee� .

20 Secti on 6



Les employeurs pour qui !a < !b + di n' embaucheront que des travailleurs dugroupe ( a ) et inversement pour les employeurs pour qui !a > !b + di . S euls lesemployeurs pour qui, a� l ' equilibre� , !a = !b + di embaucheront les deux categories�de travailleurs .En traitant p comme donne� et en agregeant� les demandes de travail indivi-duelles de chaque entreprise, on obtient les fonctions de demandes de travail dumarche� Nk (!a ; !b ; d� ) pour chaque groupe k=a, b. Le salaire d' equilibre� de marche�pour chaque groupe est tel que:NaD(!a� ; !b� ; d� ) = NaS(!a� )NbD(!a� ; !b� ; d� ) = NbS(!b� )ou� NkS(!k� ) est la fonction d' o�re de travail pour le groupe k = a ; b : Un di�erentiel�de salaire se produira si d� est su�samment large pour qu' a� !a� = !b� l ' o�re de tra-vail du groupe minoritaire soit superieure� a� la demande de travail pour ce meme^groupe ( il n' y a pas de chomage^ puisque le marche� est parfait) . S i tel est le cas ,un certain nombre d' employeurs discrimineront a� la marge de telle sorte que:!a� � !b� = di�L' ecart� salarial a� l ' equilibre� n' est donc pas fonction du coe�cient de discrimina-tion moyen dans la population, mais du coe�cient de discrimination desemployeurs avec qui les membres du groupe minoritaire interagissent a� la marge.En autorisant l' appariemment selectif� entre employeurs et employes� ( lesemployeurs a ayant une forte aversion aux relations intergroupes n' embaucherontque des salairies� du groupe a , inversement pour les employeurs n' ayant pas d' aver-s ion) , le marche� diminue l' impact de l' hostilite� envers un groupe. De plus , enraison de la decroissance� de la productivite� marginale, les entreprises employantdes individus du groupe minoritaire sont de taille plus importante, ce qui renforcecet e�et .Montrer que l' ecart� salarial n' est pas determine� � directement par le coe�centde discrimination moyen n' implique pas que ce dernier est sans impact, maismontre que ce coe�cient moyen, doit , pour en comprendre l' impact, etre^ mis enrelation avec la proportion d' individus du groupe minoritaire dans la populationtotale et les moments superieurs� de la distribution de di : Ainsi, on peut montrerqu' : 1 . a� p roportion d' individus issus du groupe minoritaire constante, une aug-mentation de la moyenne du coe�cient de discrimination s ' accompagned' une augmentation de la discrimination si et seulement si , cette augmen-tation de la moyenne ne s ' accompagne pas d' une augmentation de lavariance. Dans un tel cas , l ' impact negatif� de l' augmentation de lamoyenne peut-etre^ compense� par une augmentation de la taille de la queuegauche de la distribution. Il ne faut donc en particulier pas que l' augmen-tation de la moyenne soit le seul fruit d' une augmentation de la taille de laqueue droite de la distribution de di .
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2 . a� variance constante de la distribution de di , un coe�cient moyen de dis-crimination plus eleve� � induira une hausse du coe�cient de discriminationmarginale si le nombre d' individus issus du groupe minoritaire est le meme^ .Un coe�cient moyen tres� eleve� � dans une region� ou� la sous-populationminoritaire est faible n' induira pas une forte discrimination, ces dernierspouvant interagir avec les quelques employeurs non averses .Nous nous tournons a� present� vers l' analyse de long terme du modele� . L ' hypo-these� de rendements constants et de libre entree� sur le marche� doit faire dispa-ra�tre^ les entreprises discriminates . C es dernieres� realisent� des pro�ts inferieures�aux entreprises ne discriminant pas ( puisque !a� > !b� ) . Les rendements constantsautorisent l ' accroissement des parts de marche� , tandis que la libre entree� autorisele rachat ou la concurrence de ces entreprises discriminates par des entrepreneursayant des di plus faibles . S i bien que, a� terme, les membres du groupe minotitairen' auront plus besoin de travailler pour des �rmes discriminates . Becker a doncdeveloppe� � une theorie� qui predit� l ' absence du phenomene� � qu' elle s ' etait� donnee�comme ob jet d' etudier� ( Arrow, 1 972 ) . A l' exception de la discrimination par lesgouts^ des consommateurs ( il n' existe pas de forces de marche� susceptibles de faireevoluer� les preferences� � des agents) , la discrimination liee� a� un sentiment hostileenvers un groupe doit dispara�tre^ a� terme.Des extensions relativement recentes� permettent toutefois de relativiser ceresultat� . C es modeles� relachent^ , d ' une maniere� ou d' une autre, l ' hypothese� deconcurrence parfaite sur le marche� du travail ou sur le marche� des biens a�n dediminuer le caractere� extreme^ des predictions� du modele� de 57, tout en mainte-nant l' idee� de base d' un lien entre sentiment de rejet et discrimination. Cesmodeles� introduisent, par exemple, des couts^ de recherche pour l' employeur et/ oul' employe� dans le processus d' appariement, ce qui ralenti le processus d' eviction�des entreprises discriminantes . D isposant d' un pouvoir de marche� en raison desimperfections du marche� du travail, les employeurs peuvent utiliser une partie deleurs rentes pour discriminer. B lack ( 1 995 ) montrent d' ailleurs que les entrepre-neurs non hostiles pro�tent de ce cout^ de recherche non-nul pour discriminer euxaussi , en partie, les individus appartenant aux groupes minoritaires . C es derniersfaisant face a� des couts^ de recherche d' emploi plus eleves� � que les individus dugroupe majoritaire ( puisqu' une partie des employeurs ne desire� s ' apparier avec desmembres du groupe minoritaire) , leurs pretentions� salariales sont plus faibles . Lacoe�cient de discrimination marginal tend donc vers le coe�cient de discrimina-tion moyen de ce fait , ce qui relative la distinction precedemment� � faite entre cesdeux concepts . Pour une revue detaillee� � de ces modeles� , le lecteur peut se referer� �a� Altonji et Blank ( 1 999) .6 . 2 Discrimination basee� sur l' informationLa litterature� sur la discrimination statistique regroupe des travaux dans lesquelsla discrimination d' un groupe demographique� n' est pas le fruit direct d' un senti-ment d' hostilite� envers ces membres . En d' autres termes , il peut y avoir discrimi-nation sans racisme, sexisme, homophobie ou xenophobie� . La theorie� de Becker( 1 957) a permis de montrer qu' il peut y avoir racisme sans discrimination, en
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raison du tri e�ectue� par le marche� . La theorie� de la discrimination statistiquequ' i l peut discrimination sans racisme. L ' imperfection de l' information caracteri-�sant les relations de marche� ( notamment sur le marche� du travail) est a� la base deces theories� . Dans une situation ou� l' employeur observe de maniere� parfaite lescaracteristiques� d' un postulant a� un emploi, les discriminations individuelles ( unindividu employe� n' est pas remunere� � � a� sa productivite� ) et de groupe ( un grouped' individu n' est pas remunere� � � a� sa productivite� moyenne) n' existerait pas . Enl' absence d' information parfaite , les discriminations individuelles sont monnaiecourante puisque l' employeur ne peut jamais observer parfaitement la productivite�d ' un individu. Certains individus seront discrimines� positivement, d ' autres negati-�vement. La question qui se pose n' est donc pas de savoir s i tel ou tel individu seradiscrimine� puisque, quelque soit son groupe d' appartenance, il le sera de maniere�quasi forcee� . La question qui se pose est celle de savoir dans quelles s ituations desdiscriminations de groupe peuvent emerger� .De maniere� generale� � , ce sera le cas , des� l ' instant ou� l' employeur aura, economi-�quement parlant ( i . e . pour augmenter son pro�t . . . ) , interet� ^ a� utiliser l ' informa-tion sur le groupe d' appartenance de l' individu pour predire� sa productivite� . Ladiscrimination est donc une maniere� rationnelle de gerer� les problemes� d' informa-tion imparfaite . Comme le souligne Loury ( 2002 ) , les agents economiques� sont� hungry for information� dans le sens ou� ils essayent constamment de reduire�l ' incertitude sur l' environnement dans lequel ils oprerent� . I ls ne sont donc pas� hungry for information� pe r se , mais � hungry for meaning� ( Loury, 2 002 ) , raisonpour laquelle ils traiteront, si cela leur permet d' augmenter le rendement espere� �d ' une transaction, l ' information sur le groupe d' appartenance de l' individu.A l' aide de ces theories� , i l s ' agit donc de comprendre:1 . les conditions sous lesquelles il peut etre^ rationnel pour un agentd' utilliser de l' information sur des caracteristiques� non productivespour maximiser l ' esperance� de rendement d' une transaction2 . les e�ets sur l ' equilibre� economique� de ce phenomene� �Pour etre^ informatives , on comprend facilement que la ou les caracteristiques� nonproductives ( e. g. race, genre) doivent, d ' une maniere� ou d' une autre, etre^ correlees� �avec la ou les caracteristiques� productives d' interet� ^ ( e . g. productivite� , absen-teisme� . . . ) . En suivant Phelps ( 1 972 ) , Aigner et Cain ( 1 98 7) , et les revuesd' Altonji et B lank ( 1 999) , nous allons exposer les di�erentes� cas dans lesquels celasera possible .S oit y , un indicateur de la productivite� de l' individu ( test d' embauche, entre-tien, premiere� impression, lettre de recommandation . . . ) , q , sa veritable� producti-vite� et u , un bruit mesurant l' imperfection de l' indicateur. En utilisant des distri-butions normales pour simpli�er, l ' equation� de mesure pour l' individu i apparte-nant au groupe k s ' ecrit� : y i ; k = qi ; k + ui ; k avec ;ui ; k � N ( 0 ; �uk2 )qi ; k� N (�k ; �� ; k2 )i 2 I ; k = a ; b
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S i l' employeur observe un signal bruite� ( l ' indicateur) et dispose d' une connais-sance prealable� sur les correlations� entre identite� et productivite� ( par exemple dufait de son experience� ) , alors le calcul de l' esperance� de la productivite� d' un indi-vidu i doit mettre du poids a� la fois sur le s ignal et les di�erences� entre groupes .Etant donnee� la caracterist ique� productive de l ' individu i ( la valeur de l' indica-teur) et les parametres� caracterisant� son groupe d' appartenance ( moyenne de laproductivite� et �abilite� de l ' indicateur pour le groupe) . On obtient ainsi :qi ; k = E ( qi ; k/ y i ; k ) = ky i ; k + ( 1 � k) �k avec ;k = cov( qk ; yk )var( yk) = var( qk)var( qk ) + var( uk )Il est des� lors facile de voir que deux individus similaires du point de vue de laproductivite� , mais issus de groupes di�erents� , auront des remunerations� � di�eren-�c ies� si :� la moyenne des caracteristiques� productives di�ere� selon les groupes ( �a �� b)� la qualite� du signal productif di�ere� selon les groupes ( a � b)Dans le cas ou� �a > � b et a = b , 8 yi ; a = yi ; b , on a !i ; a = qi ; a > qi ; b = !i ; b : Des�lors , !a ; : > !b ; : , i l y a bien un di�erentiel� de salaire entre les groupes, mais celui-ciresulte� d' un di�erence� dans les productivites� moyennes . On ne peut donc pasparler de discrimination par groupes comme le souligne justement Cain ( 1 98 6) .Dans le cas ou� a > b et �a = � b , les individus du groupe b ayant un signal supe-�rieur a� la moyenne gagnent moins que leurs homologues du groupe a , tandis queceux pour qui le signal est inferieur� a� la moyenne gagnent plus que leurs homolo-gues . Des� lors , le fait , qu' a� niveau de signal donne� , les individus des deux groupesne seront jamais traites� de maniere� s imilaire ( discrimination individuelle)n ' implique pas une discrimination moyenne ( discrimination de groupe) . Pour quecela soit le cas , il faut que les employeurs soient averses au risque ( Aigner et Cain,1 98 7) ou que la qualite� de la production depende� de l ' appariemment entre le tra-vailleur et le poste de travail ( Rothschild et S tiglitz , 1 98 2 ) .Pour que la discrimination statistique ne soit pas un phenomene� � transitoire lie�a� des croyances erronees� , i l faut que la connaissance prealable� des correlations�entre caracteristiques� non productives et productives se veri�e� a� l ' equilibre� . Deuxvoies ont ete� � envisagees� dans la litterature� . L ' une a consiste� a� considerer� ces di�e-�rences comme exogenes� . La di�erence� de productivite� moyenne ( a� caracteristiques�observables donnees� ) entre les deux groupes peut par exemple provenir de di�e-�rence dans la qualite� des ecoles� que ces deux groupes d' enfants ont frequentees� � .La di�erence� de qualite� du signal productif entre les groupes peut s ' expliquer parune plus grande capacite� des membres d' un groupe a� evaluer� le potentiel productifdes individus appartenant a� ce meme^ groupe ( Altonji et Blank, 1 999) se refere� � a�des recherches en psychologie sur la plus grande capacite� des employeurs hommesa� juger de la qualite� de travail des employes� hommes que des employees� femmes
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sans toutefois en donner la reference� � ) , ou comme Lang ( 1 996) le souligne a� desdi�erences� culturels et de langage reduisant� la qualite� de l ' echange� communica-tionnel.Une autre ligne de recherche consiste a� considerer� ces di�erences� moyennes deproductivite� comme endogene� ( Arrow 1 973 est le premier modele� de ce genre) .Dans ces modeles� , les coyances des employeurs en un di�erentiel� de productivite�moyen entre les groupes demographiques� se realisent� a� l' equilibre� alors meme^ queles populations sont supposees� identiques ex ante. Pourquoi? Parce-que cescroyances perturbent les incitations economiques� a� l' accumulation de caracteristi-�ques productives . S i les employeurs pensent que les individus du groupe b investis-sent en moyenne moins que les individus du groupe a dans l ' acquisition de com-petences� et que la technologie de signal est imparfaite , le seuil du signal a� partirduquel les employeurs vont embaucher des individus du groupe b sera plus eleve� �que celui du groupe a . C ela diminue donc les incitations relatives des membres dugroupe b a� investir dans l' accumulation de ces competences� con�rmant a� l' equi-�libre les croyances initialement erronees� des employeurs . L ' identite� procure alorsde l' information aux employeurs non pas en raison d' un di�erence� ex ante, maiss implement parce-que les employeurs pensent qu' elle en procure. Les employeursn' ont aucune raison de modi�er leurs croyances : elles sont non seulement veri�ees� �a� l ' equilibre� , mais un employeur comprenant le mecanisme� a� l' origine de cette dif-ference� n' aura toutefois pas interet� ^ a� changer de comportement. Tant quel' employeur n' est pas assez important sur le marche� pour permettre a� lui seul unrenversement des croyances de marche� , et ainsi modi�er les incitations auxquellesfont face les membres du groupe b , s ' ecarter� de la croyance pour evaluer� les can-didtas est une strategie� perdante. Pour une revue detaillee� � de ces modeles� , voirP lassard ( 1 98 7) .S i ces di�erentes� explications de la discrimination ne sont pas etanches� commele Tajfel ( 1 970 ) ( � economic or social competition can lead to discriminatory beha-vior; than can then in a number of ways create attitudes of prejudice ; those atti-tudes can in turn lead to new forms of discriminatory behavior that create neweconomic or social disparities , and so the vicious circle is continued� ( cite� parAnderson et al. 2 006) ) , il demeure toutefois essentiel dans une perspective depolitiques publiques de pouvoir de determiner� , en un endroit et a� un momentdonne� , la nature des comportements discriminatoires a�n de pouvoir y apporterune reponse� adequate� .
7 Les tests realises� �Nous avons vu que les a�nements theoriques� ont permis de maintenir la philos-phie des deux principales theories� economiques� de la disrimination. Pour les theo-�ries inspirees� Becker, le traitement inegal� d' un groupe demographique� sur le
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marche� est la traduction sur le marche� d' un sentiment d' hostilite� dont est victimece groupe. Pour les theories� de la discrimination statistique n' ont pas besoin desupposer un tel lien. L ' absence d' information parfaite sur les caracteristiques� desindividus su�t a� rendre rationnel l' utilisation de generalisations� � ( prejuges� � ) positifsou negatifs� envers un groupe demographique� . C es deux theories� etant� plausibleset coherentes� , l ' enjeu important en termes de politiques politiques consiste a�determiner� de maniere� empirique le poids relatif de ces mecanismes� dans la pre-�sence de discrimination. La litterature� empirique demeure toutefois pauvre a� cesujet . Les e�ets des deux types de discrimination sur le marche� du travail etant�s imilaires , i l est , en e�et, di�cile de distinguer ces deux explications concurrentes .
Famille de Testsauteurs Descriptioninterets� ^ / limitesExperiences�NaturellesJeux televises� � � :Levitt ( 2004)Aguero� ( 2006 )Anvar ( 2006 )Reformes� :Werner ( 2004)

Dans les deux cas, l' idee� consiste a� determiner� des typesde comportements ideaux� selon que les individus discri-minent ou non, et selon le type de discrimination.Dans le cas des jeux televises� � � , les auteurs classent les in-dividus selon la reference� � de comportement qu' ils adop-tent.Dans le cas d' une reforme� , les auteurs montrent qu' elledoit a�ecter le comportement d' individus discriminantselon un certain type, mais pas les autres .Limites :-biais lies� a� des situations tres� speci�ques� pour les jeuxtelevises� � � ( interaction courte . . . )-methode� utilisant les reformes� est interessante� , mais de-meure peu appliquee� pour le moment limitant les ensei-gnements que l' on peut en tirer
S tructure demarche�Peoples ( 1 994) pourune revue

L' idee� consiste a� comparer les di�erentiels� de salairesentre groupes demographiques� entre des industries dontles degres� de concentration di�erent� .Limites : possible que les entreprises dans les industriesles moins competitives� payent plus et donc attirent lehaut dela distribution des productivites� .Une autre idee� consiste calculer des equations� de chan-gement de salaires pour les individus passant d' une in-dustrie a� l' autre. Ceci repond� a� la limite discutee� ci-dessus.Limite generale� � : discrimination par les gouts^ n' estplus tributaire d' un marche� non concurrentiel. Desimples couts^ de recherche su�sent pour assurer sonexistence de LT.Tableau 9. Les di�erentes� familles de tests dans la litterature�
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Famille de Testsauteurs Descriptioninterets� ^ / limitesMarche� du sportAnvar ( 2006 )discutent certainstravaux
La qualite� des informations statistiques permet decontroler^ de maniere� quasi-parfaite la productivite�des joueurs .Principaux resultats� :-discrimination par les clients : les fans sont prets^a� payer plus pour voir des joueurs de leur groupe-prejuges� � raciaux inuent sur les jugements desartibres

Marche� duTravailNeumark ( 1 999 )Altonji et Pierret( 2001 )

Neumark utilise une base de donnee� ou� la perfor-mance dans l' emploi des individus est mesure� e. Ilmontre que, selon le type de discrimination, lebiais d' erreur de mesure dans une regression� dusalaire sur la performance moyenne observee� ( etnon anticipee� ) est di�erent� selon le type de dis-crimination. Cette mesure de la performance luipermet d' autre part de veri�er� si la discrimina-tion statistique se base sur une di�erence� mo-yenne de productivites� ou sur un signal plus brui-te� de la productivite� pour les minorites� et les fe-mmesLimites : necessite� une base de donnee� tres� speci�� -que. Resultats� statistiquement peu robustes .Altonji et Pierret montre que s' il y a discrimina-tion statistique, les coe�cients devant les carac-teristiques� inobservables des individus (AFQT,education� des parents) devraient, avec l' ancienne-te� , augmenter leur pouvoir predictif� .Limite: necessite� � de disposer d' un equivalent� de lavariable AFQT dans le cas francais� .
TestingHorizonsStrategiques�( 2007) pourune revue

Methode� propre mais deux critiques importantes :-representation� erronnee� du marche� du travail( voir Heckman, 1 998 )-fournit peu d' elements� � sur les raisons expliquantles discriminations observees�Principaux resultats� :-discrimination plus forte aux premiers stades del' embauche ( B IT, 2007)-discrimination envers les femmes liee� a� un cout^moyen plus eleve� � en raison d' un risque de grosse-sse ( Duguet, Petit 2006 )Tableau 1 0. Les di�erentes� familles de tests ( suite)
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Famille de Testsauteurs Descriptioninterets� ^ / limitesExperiences�NaturellesJeux televises� � � :Levitt ( 2004)Aguero� ( 2006 )Anvar ( 2006 )Reformes� :Werner ( 2004)

Dans les deux cas, l' idee� consiste a� determiner� des typesde comportements ideaux� selon que les individus discri-minent ou non, et selon le type de discrimination.Dans le cas des jeux televises� � � , les auteurs classent les in-dividus selon la reference� � de comportement qu' ils adop-tent.Dans le cas d' une reforme� , les auteurs montrent qu' elledoit a�ecter le comportement d' individus discriminantselon un certain type, mais pas les autres .Limites :-biais lies� a� des situations tres� speci�ques� pour les jeuxtelevises� � � ( interaction courte . . . )-methode� utilisant les reformes� est interessante� , mais de-meure peu appliquee� pour le moment limitant les ensei-gnements que l' on peut en tirer
S tructure demarche�Peoples ( 1 994) pourune revue

L' idee� consiste a� comparer les di�erentiels� de salairesentre groupes demographiques� entre des industries dontles degres� de concentration di�erent� .Limites : possible que les entreprises dans les industriesles moins competitives� payent plus et donc attirent lehaut dela distribution des productivites� .Une autre idee� consiste calculer des equations� de chan-gement de salaires pour les individus passant d' une in-dustrie a� l' autre. Ceci repond� a� la limite discutee� ci-dessus.Limite generale� � : discrimination par les gouts^ n' estplus tributaire d' un marche� non concurrentiel. Desimples couts^ de recherche su�sent pour assurer sonexistence de LT.Tableau 1 1 . Les di�erentes� familles de tests dans la litterature� ( suite)
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Famille de Testsauteurs Descriptioninterets� ^ / limitesExperiences� delaboratoire enpsychologie eteconomie�Anderson, Fryeret Holt ( 2006 )pour une revue
Ces experiences� permettent de tester les mecanismes�theoriques� ( croyances, comportements) a� la base desactions discriminatoiresPrincipaux resultats� :- importance de l' activite� de categorisation� sociale( activite� de classer les gens dans des categories� )-traitement di�erentiel� de certains groupes sur desbases non statistiques-traitement di�erentiel� de certains groupes sur desbases statistiques-incitations economiques� permettent de diminuer lerecours a� des comportements statistiques ( e. g. si onreduit� le cout^ unitaire d' un entretien pour un emplo-yeur

Enquete^ aupres�d' etablissement�Moss et Tilly( 2006 ) pour unerevue
Ces enquetes^ permettent d' avoir des donnees� detai� -llees� sur les modes d' organisation des entreprises,leurs caracteristiques� et leurs procedures� .Principaux resultats� :-correlation� positive entre composition raciale desemployes� , du personnel encadrant et des clients.-vue stereotypee� � � des employeurs sur les competen� -ces � molles� (motivation . . . ) et sociales des mino-rites�-proportion importante d' employeurs tenant ouver-tement des propos racistes-les entreprises ayant des modes de recrutementplus formels emploient plus de noirsTableau 1 2 . Les di�erentes� familles de tests ( �n)En resume� � , les resultats� des tests e�ectues� permettent de veri�er� l' existencedes mecanismes� theoriques� ( comportements , croyances . . . ) a� la base des actionsdiscriminatoires . Ils demeurent, toutefois , le plus souvent tres� speci�ques� a� la foisdu point de vue :� du segment de marche� analyse� ( e. g. marche� du sport professionnel, choc dereformes� touchant un secteur particulier)
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� de l' information requise pour etre^ e�ectuer ( e . g. mesure de la performancedes salaries� dans l' entreprise)� et de l' implication theorique� testee� ( faible robustesse theorique� )Ils demeurent donc , en general� � , pauvres du point de vue d' action publique, nepermettant pas de degager� les principale directions a� prendre.
8 S trategie� de test originale : les variat ions geo-�graphiques du vote d ' extreme^ droite8 . 1 Vote d' extreme^ droite et hostilite� envers les maghre-�binsNous chois issons d' appliquer ce test au groupe demographique� des maghrebins� etapparentes� . Nous justi�ons ce choix ci-dessous , puis discutons de l' importance dufacteur anti-maghrebin� dans l' electorat� du vote d' extreme^ droite .Premierement� , parce-que ce groupe demographique� est certainement le plusstigmatise� en France. Pour Todd ( 1 994) , � Les Maghrebins� sont diabolises� � .L ' auteur note que� tous les sondages d' opinion concordent pour reveler� � une formi-dable agressivite� de la population francaise� vis-a� -vis du groupe maghrebin� [ . . . ] ennovembre 1 992 , 8% des francais� eprouvaient� de l' antipathie pour les Espagnols etles Portugais , 1 2% pour les Antillais , 1 8% pour les Asiatiques , 1 9% pour les Juifs ,2 1 % pour les Noirs d' Afrique, 3 6% pour les jeunes Francais� beurs , 3 8% pour lesTsiganes et 41 % pour les Maghrebins� � . C es resultats� ont une stabilite� remar-quable dans le temps comme le montre les autres vagues de l' enquete^ CSA com-manditee� par la Commission Nationale Consultative des Droits de l' Homme( CNCDH) , les Eurobarometres� recents� sur les attitudes vis-a� -vis des minorites� etle rapport de l ' EUMC sur l' is lamophobie en Europe.Deuxiemement� , parce-que ce groupe est le plus represente� � en France et le plusfacilement reperable� en l' etat� actuel du dispositif statistique francais� . D ' autresgroupes demographiques� sont potentiellement victimes de discrimination cequ' i llustre , par exemple, la constitution du Conseil Representatif� des AssociationsNoires ( CRAN) , mais les e�ectifs de ces membres demeurent trop faibles sur leterritoire francais� ( e . g. noirs d' origine subsaharienne) ou quasi- irreperables� ( noirsoriginaires des DOM-TOM) dans les bases de donnees� existantes pour pouvoiretre^ l' ob jet de notre analyse .
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Plusieurs variables peuvent etre^ mises a� contribution pour mesurer l ' impor-tance de l' hostilite� vi-a� -vis d' un groupe demographique� . En France, nous avonsconnaissance de trois types de variables pouvant etre^ utilisees� a� cette �n: les son-dages ( CNCDH, Eurobarometres� ) , les violences et menaces a� caractere� raciste,antisemite� et xenophobe� enregistrees� par le Ministere� de l' Interieur� et le voted' extreme^ droite . Nous utiliserons la derniere� de ces trois variables pour e�ectuernotre test empirique. Des considerations� pratiques ( meilleure couverture nationalede l ' indicateur) , mais aussi theoriques� nous ont amene� a� faire ce choix. Nous lesjusti�ons dans cette partie . Nous montrerons, dans un premier temps, que le rejetdes immigres� s ' exprime principalement par le vote aux elections� nationales dansles pays ou� d' importants partis d' extreme^ droite existent . Nous nous concentrons,ensuite , sur le cas francais� pour montrer l' importance du facteur anti-maghrebin�dans le vote d' extreme^ droite. Conscient des autres motifs pouvant expliquer levote d' extreme^ droite, nous explicitons, dans un second temps , les hypotheses�sous lesquelles les variations geographiques� du vote d' extreme^ droite su�sent a�mesurer les variations geographiques� de l' hostilite� envers ce groupe demogra-�phique.L ' European Monitoring Center on Racism and Xenophobia montre, dans uneetude� publiee� en 2001 , que le principal facteur explicatif du rejet des minorites� telqu' enregistre� par l' Eurobarometre� consacre� a� ce sujet , est , en France, le fait devoter pour un parti d' extreme^ droite. Loin d' etre^ etonnant� , ce resultat� con�rmetoutefois l' analyse de Koopmans ( 1 995 ) . Cet auteur montre que les pays avec despartis politiques racistes importants comme la France, le Danemark et la Norvege�connaissent des niveaux de violences racistes relativement faibles , tandis que ceuxne disposant pas de tels partis comme l' Allemagne et le Royaume-Uni connaissentdes niveaux de violences particulierement� forts . S i la causalite� suggeree� � par cedernier auteur est largement discutable, les deux resultats� exposes� soutiennent , audela� du seul point de vue pratique ( faible couverture des sondages) , notre choixdu vote d' extreme^ droite comme mesure d' hostilite� aux immigres� .Nous utilisons a� present� les travaux de sociologues et de politologues , specia-�listes du vote d' extreme^ droite a�n de determiner� les principales caracteristiques�des electeurs� d' extreme^ droite. D ' apres� Mayer et Perrineau ( 1 990 ) , l ' electorat� duFront National ( FN) et du Mouvement National Republicain� ( MNR) est le pluspolitise� et le plus coherent� avec ses choix ideologiques� , ce qui explique certaine-ment sa grande stabilite� geographique� remarquee� par Todd ( 1 994) . I l se distingue� par la frequence� et l' intensite� [ du] rejet des � autres� � ( Mayer, 2 002 ) qui se cris-tallise sur le rejet des immigres� ( � 96 % des electeurs� qui ont choisi Le Pen au pre-mier tour [ en 2002 ] estiment qu' il y a " trop d' immigres� " � ( Mayer, 2 002 ) et ces ele-�cteurs sont les seuls a� constamment classer l' immigration en tete^ de leurs preoccu-�pations (Mayer, 2 007) . C e rejet se cristalise sur les maghrebins� puisque, d ' apres�les resultats� du panel electoral� francais� du Cevipof� , � plus des deux tiers [ des elec-�teurs ayant votes� FN au 1 er tour de l' election� presidentielle� de 2002 ] ne croientpas que les Maghrebins� seront un jour � des Francais� comme les autres� ( Mayer,2 002 ) .
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Tableau 1 3 . Carte electorale� du 21 avril 2002 : le vote Front NationalEn resume� � , � le vote pour le Front national [ . . . ] est tres� largement determine� �par un facteur � maghrebins� � � ( Todd, 1 994) . I l serait , toutefois , faux de conclureque le vote pour ce parti reete� automatiquement une hostilite� envers les maghre-�bins . Comme les autres partis populistes europeens� , le vote du FN n' est pas seule-ment un vote � contre� les maghrebins� , mais aussi un vote � contre� les partis poli-tiques traditionnels , � contre� l' Europe . . . La question qui se pose est donc celle desavoir, a� quelle condition le vote d' extreme^ droite peut-etre^ utilisee� dans uneregression� pour identi�er l ' impact de l ' hostilite� envers un groupe sur les discrimi-nations subies par ces membres . Pour cela, il faut que la seule cause systematique�des variations geographiques� du score d' extreme^ droite soit les variations geogra-�phiques du niveau d' hostilite� envers le groupe des maghrebins� . Dans un departe-�ment, le FN peut, bien-sur^ , obtenir un resultat� superieur� a� la moyenne nationaleen raison d' une aversion historique plus forte a� la construction europeenne� ouparce-que les elus� locaux sont particulierement� corrompus, mais ces facteurs nedoivent pas expliquer, de maniere� systematique� , les variations du vote d' extreme^droite. L ' element� � structurel du vote d' extreme^ droite soutenant le plus l' idee� d' unfacteur anti-maghrebin� est la correlation� systematique� , au niveau departemental� ,du vote d' extreme^ droite et de la proportion de maghrebins� dans la population.Todd ( 1 994) note que, des� les elections� legislatives� de mars 1 993 , � la correlation�
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entre proportion de maghrebins� dans la population et pourcentage de voix obtenupar le Front national [ . . . ] [ est ] de +0 , 71 � alors qu' il � n ' existe pas de rapport entrelepenisme� et presence� des Portugais� .Nous montrons a� present� que la repartition� du vote d' extreme^ droite est stabledans le temps malgre� sa progession. D ' apres� Dupin ( 2002 ) , le vote d' extreme^droite � se caracterise� d' abord par sa permanence� . On constate, en e�et, qu' i l y a� peu de di�erences� entre la carte Le Pen de 1 995 et celle de 2002 � ( Dupin, 2 002 ) ,malgre� sa progression generalisee� � � entre les deux dates . � C ' est la France indus-trielle du Nord-Est , le couloir rhodanien et la facade� mediterraneenne� � qui luiaccordent constamment ses meilleurs scores . La Bretagne de tradition catholiqueet les zones rurales du Centre-Ouest ainsi qu' une partie du Sud-Ouest resistent�toujours le mieux a� ses sirenes� � ( Dupin, 2 002 ) .Nous expliquons pourquoi nous choisissons d' utiliser les elections� presiden-�tielles plutot^ que les elections� europeennes� , regionales� , legislatives� ou municipales .Nous ne retenons pas les elections� europeennes� a�n de limiter le risque que le voted' extreme^ droite soit principalement explique� par le rejet de l' Europe et non lerejet des immigres� . Nous n' utilisons pas les elections� regionales� , legislatives� oumunicipales pour limiter les risques de biais provenant de speci�cite� � du marche�politique local. Un maire ou tout autre elu� local peut tenir des propos ou soutenirune politique anti-immigre� et appartenir a� un politique autre que l' extreme^ droite.Dans ce cas , le vote d' extreme^ droite sera faible dans cette partie du territoirealors meme^ que l' hostilite� aux immigres� est elevee� � . Les partis d' extreme^ droiteetant� relativement peu implantes� au niveau local, les propos des elus� locaux d' unmeme^ parti etant� generalement� � variables , nous evitons� de prendre ce risque enutilisant le vote aux election� presidentielles� .8 . 2 Points forts du testLe test consiste a� veri�er� l' idee� simple de Becker selon laquelle l' hostilite� enversun groupe demographique� se traduit sur le marche� par une discrimination. Malgre�sa simplicite� , ce test remplit relativement bien son cahier des charges puisqu' :� il necessite� peu d' informations :! une mesure de l' hostilite� envers un groupe demographique� a� unniveau geographique� plus ou moins detaille� � ( sondages representatifs� ,score d' un parti politique dont le theme� principal est la stigmatisa-tion du groupe en question, repartition� sur le territoire des vio-lences et menances a� caractere� raciste, antisemite� et xenophobe� . . . )! une mesure de la discrimination envers ce groupe au meme^ niveaugeographique� ( ecart� de salaire residuel� , ecart� de risque de chomage^residuel� . . . )� il est robuste du point de vue theorique�! lien positif si discrimination par les preferences� �! pas de lien positif s i discrimination statistique
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� il s ' applique avec des enquetes^ en population generale� �! qui sont representatives� de la population! qui sont representatives� du fonctionnement du marche� du travail( contrairement aux tests de correspondance, les enquetes^ en popula-tion generale� � prennent en compte, de maniere� implic ite, les resultats�de processus de recherche d' emploi dans son ensemble et pas uni-quement l' envoi de CV, voir intervention de Pouget dans HorizonsS trategiques� , 2 007)9 Resultats� : presence� et causes des discrimina-t ions en FrancePour estimer la relation entre les ecarts� sur le marche� du travail et le niveaud' hostilite� a� l ' encontre des maghrebins� , on regroupe les donnees� de l' enquete^Generation� � avec les resultats� obtenus par l ' extreme^ droite au 1 er tour de l' election�presidentielle� de 2002 . Pour estimer au mieux cette relation, nous retenons ledepartement� comme echelon� geographique� . A cet echelon� , le vote d' extreme^ droiteprend un nombre de valeurs di�erentes� su�samment important ( 95 dans notre carnous regroupons la Corse du Sud et la Corse du Nord dans une meme^ entite� )pour permettre une estimation precise� des ecarts� types des coe�cients . C e neserait pas le cas si l' on utilisait les variations regionales� du vote. A ce niveau,nous disposons, par ailleurs , d ' un nombre d' observations su�sant pour chacun desdeux groupes demographiques� ce qui ne serait pas le cas si l ' on utilisait des eche-�lons geographiques� inferieurs� au departement� comme le canton ou la commune.Les estimations des equations� de salaire et de chomage^ sont e�ectuees� a�chaque fois avec un nombre plus ou moins eleve� � de controles^ . Le test consiste a�augmenter les regressions� de la partie 2 d' un terme mesurant l' hostilite� dans ledepartement� et d' un terme d' interaction entre cette hostilite� et une variable indi-catrice prenant la valeur 1 pour les individus originaires du Maghreb . C ' est ceterme d' interaction qui nous interesse� . I l nous dit de combien augmente l' ecart�residuel� entre groupes demographiques� dans les departements� ou� le vote d' extreme^droite est un ecart� -type plus eleve� � ( 5% de voix en plus) .Nous trouvons qu' une augmentation d' un ecart� -type du score de l' extreme^droite entra�ne^ une augmentation d' environ 3% en valeur absolue de l' ecart� res i-�duel. C et e�et annule l' ecart� res iduel� en faveur des personnes originaires duMaghreb lorsqu' elles travaillent dans des lieux ou� l ' extreme^ droite est elevee� � , cequi change notre diagnostique sur la discrimination salariale de la partie 2 . Enutilisant une speci�cation� a� la Mincer classique, on trouvait que l' ecart� res iduel�etait� positif pour les personnes originaires du Maghreb . On voit ici , que si ceresultat� est vrai en moyenne, il cache de fortes disparites� selon les niveaux d' expo-sition a� un environnement hostile.Nous notons que ce resultat� est stattistiquement signi�catif quelque soit lenombre de controles^ associes� . Nous notons , en�n, que les departements� ou� le scorede l' extreme^ droite ont un salaire moyen plus faible , meme^ apres� avoir controle^ �pour de multiples e�ets de structure.
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( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5 ) ( 6) ( 7) ( 8) ( 9)Obs . : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Vote dans dep� . de l' entrepriseMaghreb -0. 047� � - -0 . 029** 0. 026 � � -0 . 009 0. 031 � � 0 . 033� � 0 . 027� � 0. 026� �( 0 . 005 ) ( 0 . 006) ( 0 . 004) ( 0 . 006 ) ( 0 . 005) ( 0 . 005) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Maghreb � Extreme^ Droite - - -0 . 029 � � -0 . 021 � � -0 . 026� � -0 . 02 1 � � -0 . 021 � � -0 . 01 9� � -0 . 01 6 � �( 0 . 005) ( 0 . 004) ( 0 . 005 ) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 003)Extreme^ Droite - -0 . 031 � � -0 . 026 � � -0 . 009 � � -0 . 020� � -0 . 008� � -0 . 009 � � -0 . 006� � -0 . 006 � �( 0 . 002 ) ( 0 . 002 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 002 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 )R2 ajuste� 0 . 05 0. 01 0. 05 0 . 43 0 . 1 5 0. 43 0 . 45 0. 50 0. 58Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XSexe X X X X X X X XTableau 1 4. Salaire Mensuel, Pays de nais sance,Les resultats� restent qualitativement les memes^ s i l ' on prend le score de l' extreme^ droite dans le departement� de res idence� del' individu. Les resultats� utilisant la nationalite� de naissance en plus du pays de naissance ne di�erent� pas qualitativement. Lesresultats� prenant le salaire horaire a� la place du salaire mensuel ne di�erent� pas non plus du point de vue qualitatif.S ources : Minis tere� de l' interieur� pour le vote d' extreme^ droite ( FN + MNR) au 1 er tour de l' election� pres identielle� en 2002 etenquete^ Generation� � 1 998 et 2001 pour les observations individuelles .Les resultats� du test pour l' equation� de probabilite� de chomage^ sont qualitati-vement similaires .On observe, tout d' abord, que les departements� ou� le vote d' extreme^ droite estfort ( un ecart� type plus eleve� � ) sont des departements� ou� le chomage^ est plus eleve� � .C et e�et n' est , toutefois , plus signi�catif des� l ' instant ou� l' on controle^ par leniveau et la specialite� � de formation des individus residants� dans ces departements� .Le coe�cient de la variable d' interaction est , par contre, toujours statistique-ment signi�catif. Une augmentation d' un ecart� -type du vote d' extreme^ droiteentra�ne^ une augmentation d' un demi-point la probabilite� d' etre^ au chomage^ pourun individu originaire du Maghreb. En d' autres termes , l ' ecart� de discriminationentre deux individus originaires du Maghreb est de l ' ordre de 20% selon quel' individu habite dans un departement� ou� l' hostilite� envers les immigres� est relati-vement forte ( + 1 ecart� -type) ou faible ( -1 ecart� -type) .( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5) ( 6 )Emplo i : To tal 51 075/ Maghreb 4872Chomage^ : To tal 5 499/ Maghreb 1 086Variable Dependante� : Chomage^Maghreb 0. 096** - 0. 089 � � 0. 045** 0. 057� 0. 029**( 0 . 005) ( 0 . 005) ( 0 . 005) ( 0 . 005) ( 0 . 004)Maghreb � Extreme^ Droite - - 0 . 007* 0 . 005* 0. 007* 0. 005 y( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003) ( 0 . 003)Extreme^ Droite - 0 . 008* * 0 . 004** 0 . 000 0. 001 -0 . 001( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 )Pseudo R2 0. 02 0 . 00 0 . 02 0. 09 0 . 03 0. 1 0Origine Sociale X XFormation X XSexe X X X X XTableau 1 5 . Chomage^ , Pays de naissanceSources : Minis tere� de l' interieur� pour le vote d' extreme^ droite ( FN + MNR) au 1 e r tour de l' election� pres identielle� en2002 et enquete^ Generat ion� � 1 998 et 2 001 pour les observations individuelles .
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( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5)Variable Dependante� : Chomage^Emplo i : To tal 51 075/ Maghreb 4872Chomage^ : To tal 5 499/ Maghreb 1 086Extreme^ Droite - 0 . 004** 0. 000 0 . 002 -0 . 000( 0. 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 )Pere� ne� au Maghreb 0. 027� � 0 . 025** 0 . 01 2 0 . 021 * * 0. 008Obs . : 1 282/1 63 ( 0 . 009) ( 0 . 009) ( 0 . 008) ( 0 . 009 ) ( 0 . 007)Pere� ne� au Maghreb � Extreme^ Droite - 0 . 003 0 . 001 0. 004 0. 002( 0 . 007) ( 0 . 006 ) ( 0 . 007) ( 0 . 005)Mere� nee� au Maghreb 0 . 042 � * 0 . 036** 0. 030* * 0 . 036* * 0. 0027* *Obs . : 880/1 29 ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0)Mere� nee� au Maghreb � Extreme^ Droite - 0 . 01 1 0 . 009 0. 01 0 0. 009( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 008) ( 0 . 007)Pere� et Mere� nes� au Maghreb 0. 1 42 � � 0. 1 40� � 0. 070* * 0 . 090* * 0 . 043**Obs . : 2 01 7/588 ( 0 . 008) ( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 009 ) ( 0 . 007)Pere� et Mere� nes� au Maghreb � Extreme^ Droite - -0 . 001 0 . 000 -0 . 000 0. 001( 0 . 004) ( 0 . 004) ( 0 . 005 ) ( 0 . 004)Individu ne� au Maghreb -0 . 1 56 � � 0. 1 28� � 0. 049� � 0 . 072 � � 0 . 026 � �Obs . : 646/1 98 ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 7) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 5 ) ( 0 . 01 1 )Individu ne� au Maghreb � Extreme^ Droite 0 . 024** 0 . 01 7* 0 . 023* * 0. 01 7*( 0 . 009) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 007)Origine Sociale X XFormation X XSexe X X X X XPseudo R2 0. 02 0. 02 0. 09 0 . 03 0 . 1 0Tableau 1 6 . Chomage^ , Pays de naissance, categorie� desagregee� � �
( 1 ) ( 2 ) ( 3) ( 4) ( 5) ( 6) ( 7) ( 8)Variable Dependante� : S alaire MensuelObs . : To tal 51 075/ Maghreb 4 872Extreme^ Droite - -0 . 026** -0 . 009** -0 . 020** -0 . 008** -0 . 008** -0 . 006** -0 . 006* *( 0 . 002 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 002 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 ) ( 0 . 001 )Pere� ne� au Maghreb -0. 003 0. 01 3 0 . 020* -0. 003 0 . 01 7* 0 . 020** 0 . 01 3 y 0. 01 7*( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0) ( 0 . 008) ( 0 . 009) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 007)Pere� ne� au Maghreb � Extreme^ Droite - -0 . 030** -0 . 01 8** -0 . 024** -0. 01 7* -0 . 01 9** -0 . 01 6** -0 . 01 6* *( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 006) ( 0 . 006)Mere� nee� au Maghreb 0. 025� 0 . 038** -0 . 01 7 y 0. 006 0. 01 1 0. 01 2 0. 009 0. 004( 0. 01 2 ) ( 0 . 01 3) ( 0 . 009) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0) ( 0 . 009) ( 0 . 008)Mere� nee� au Maghreb � Extreme^ Droite - -0 . 01 7 y -0 . 01 2 -0 . 01 6 -0. 01 2 -0 . 01 3 -0. 01 3 y -0 . 008( 0. 01 0) ( 0 . 008) ( 0 . 01 0) ( 0 . 008) ( 0 . 008) ( 0 . 007) ( 0 . 007)Pere� et Mere� nes� au Maghreb -0. 095� � -0 . 075 � � 0 . 025** -0 . 025** 0 . 042** 0 . 043** 0 . 032** 0 . 031 * *( 0 . 008) ( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 009) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 006)Pere� et Mere� nes� au Maghreb � Extreme^ Droite - -0 . 032** -0 . 033** -0 . 033** -0 . 033** -0 . 031 * * -0 . 027** -0 . 023* *( 0 . 008) ( 0 . 006) ( 0 . 007) ( 0 . 006) ( 0 . 006) ( 0 . 006) ( 0 . 005)Individu ne� au Maghreb -0. 092 � � -0 . 076 � � 0. 053� � -0 . 003 0. 070� � 0 . 073** 0 . 074** 0 . 071 **( 0 . 01 4) ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 5) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 2 ) ( 0 . 01 1 )Individu ne� au Maghreb � Extreme^ Droite -0 . 02 1 0. 01 1 -0 . 023 y -0 . 01 2 -0 . 01 5 -0. 01 7 y -0 . 01 2( 0 . 01 3) ( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 3) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0) ( 0 . 01 0) ( 0 . 009)Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XSexe X X X X X X X XR2 ajuste� 0 . 06 0. 06 0. 42 0. 1 5 0. 43 0. 45 0 . 50 0 . 57Tableau 1 7. Salaire Mensuel, Pays de nais sance, categorie� desagregee� � �
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9 . 1 Absence de variables instrumentalesLes resultats� que nous avons soulignes� sont coherents� avec l' existence d' une discri-mination a� la Becker. Nous avons, en e�et, pu mettre a� jour une correlation� s igni-�cative entre rejet ideologique� des maghrebins� et ecarts� res iduels� sur le marche� dutravail francais� . En l' absence d' une variable instrumentale veri�ant� les deux con-ditions suivantes� inuer sur le niveau d' hostilite� envers les maghrebins�� ne pas inuer par d' autres vecteurs que la discrimination salariale lesecarts� sur le marche� du travailnous ne sommes pas capables de prouver que cette correlation� est bien une causa-lite� . Nous pouvons prendre l' exemple d' une di�erence� non observable de la qualite�des ecoles� pour le risque de biais auquel nous sommes soumis . S i dans les zonesgeographiques� ou� le vote d' extreme^ droite est fort , la di�erence� de qualite� desecoles� frequentees� � par les membres des deux groupes demographiques� est aussiplus forte, alors l' ecart� observe� et interprete� � comme une preuve de discriminationa� la Becker peut simplement resulter� d' un facteur que l' on a pas controle^ � , a� savoiric i la di�erence� de qualite� des ecoles� au sein des zones geographiques� . C ette situa-tion peut exister si l' extreme^ droite parvient, dans les zones geographiques� ou� elleest implantee� , a� diminuer les ressources des ecoles� frequentees� � par les enfants ori-ginaires du Maghreb ou si les ecoles� sont relativement plus gheto�ses� � � dans leszones ou� l ' extreme^ droite est forte . On peut bien-sur^ trouver des contre-argu-ments comme le fait que les ressources des ecoles� sont gerees� � au niveau nationalen France et que les banlieues francaises� se di�erencient� des ghettos americains�par leurs mixites� raciales (Wacquant, 2 006) . C es arguments ne su�sent toutefoispas a� eliminer� l' ensemble des risques de biais de ce type puisque l' on peut facile-ment penser a� d' autres histoires , plus ou moins plausibles , utilisant des di�erences�relatives de qualite� des ecoles� , d ' education� parentale et d' environnement entre leszones geographiques� a� fort et a� faible vote d' extreme^ droite . S eule une variableinstrumentale convaincante permettrait de diss iper l' ensemble de ces doutes .Nous n' en avons pas trouve� jusqu' a� present� . Nous avons essaye� d' utiliser lesvariations geographiques� de la part des hommes dans la population, mais , malgre�le fait que les hommes votent en moyenne plus pour l ' extreme^ droite , les varia-tions demoggraphiques� sont trop faibles au niveau departemental� pour inuer demaniere� signi�cative sur le vote d' extreme^ droite. En nous inspirant de Todd( 1 994) , nous avons essaye� de relier les taux de mariages mixtes au score du FN etdu MNR, mais contrairement aux a�rmations de l' auteur, cette variable , une foiscontrolee^ � par la presence� d' immigres� dans le departement� , n' est pas correlee� � demaniere� s igni�cative avec le vote d' extreme^ droite ( l' auteur se trompe d' ailleurssur le sens de la correlation� qui est negative� et non positive ; la correlation� positivequ' i l trouve provient en fait de l' omission de la variable presence� des immigres� ,qui est a� la fois correlee� � positivement avec le vote d' extreme^ droite et la part desmariages mixtes) . En nous inspirant du travail de Deltombe et Rigouste ( 2 006)
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sur la construction mediatique� de la �gure de l' � Arabe� , nous avons essaye�d' obtenir des donnees� de repartition� geographique� de l' audimat des principalescha�nes^ de televis ion� � francaise� . C es donnees� existent et sont produites par Media-�metrie� , mais ne sont malheureusement pas publiques . Les demarches� aupres� descha�nes^ de televis ions� � pour les obtenir ont ete� � infructueuses .Nous envisageons en�n d' utiliser la distance aux frontieres� comme instrumentdu vote d' extreme^ droite . La carte electorale� du vote de 2002 suggere� que cettevariable inue fortement sur le vote d' extreme^ droite , ce que notre regression� depremiere� etape� con�rme. Plusieurs raisons peuvent expliquer ce phenomene� � : senti-ment d' etre^ expose� aux ux migratoires ou plus forte propension a� de�nir� sonidentite� en fonction de l' autre. S i l' un de ces deux phenomenes� � existent et qu' il setraduit par un rejet plus fort des immigres� , alors on peut e�ectivement s ' attendrea� ce qu' il y ait une correlation� negative� entre la distance a� la frontiere� et le voted' extreme^ droite . Il est toujours possible d' arguer que les caracteristiques� produc-tives apportees� sur le marche� du travail par les maghrebins� di�erent� selon la dis-tance a� la frontiere� . Nous ne voyons , toutefois , pas d' arguments credibles� permet-tant de justi�er un tel mecanisme� . Nous laissons donc la charge de la preuve aulecteur. First S tageVariable Dependante� : Vote d' extreme^ droite du departement�Nbre d' O b s . : 95 aDistance a� la frontiere� du departement� -0 . 443 � �( 0 . 075 )R2 a juste� 0 . 26Tableau 1 8. Inuence de la distance a� la frontiere� sur le vote d' extreme^ droiteIntrepretation� : une augmentation de 1 00 kms de la distance a� la frontiere� reduit� le vote d' extreme^ droite d' unpeu moins d' un demi ecart� -type ( environ 2 , 5 points de %)a : Les deux departements� Corses ( 2A et 2B) ont ete� � regroupes� en une meme^ entite�
Second Stage ( 1 ) ( 2 ) ( 3 ) ( 4)Variable Dependante� : Chomage^Maghreb 0 . 097� � 0. 063 � � 0 . 050* * 0. 03 2* *( 0 . 005 ) ( 0 . 005 ) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Extreme^ Droite 0. 003 0 . 000 0. 003 0 . 000( 0 . 002) ( 0 . 002 ) ( 0 . 002) ( 0 . 002)Maghreb � Etreme^ Droite -0 . 008 -0 . 008 -0 . 009 -0 . 008( 0 . 007) ( 0 . 007) ( 0 . 006 ) ( 0 . 006 )Origine Sociale X XFormation X XPseudo R2 0. 02 0 . 03 0. 09 0 . 1 0Tableau 1 9. Pays de naissance, chomage^ , extreme^ droite instrumentee�
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Second Stage ( 1 ) ( 2 ) ( 3 ) ( 4) ( 5 ) ( 6 ) ( 7)Variable Dependante� : Salaire MensuelMaghreb -0. 042� � -0 . 01 8 * * 0 . 01 9* * 0 . 025* * 0 . 027* * 0 . 021 * * 0. 021 * *( 0 . 006 ) ( 0 . 006 ) ( 0 . 004) ( 0 . 005 ) ( 0 . 005 ) ( 0 . 004) ( 0 . 004)Extreme^ Droite 0 . 006 � 0. 003 0 . 001 0. 001 0 . 003 0. 002 0 . 001( 0 . 003 ) ( 0 . 003 ) ( 0 . 002 ) ( 0 . 002) ( 0 . 002 ) ( 0 . 002 ) ( 0 . 002)Maghreb � Extreme^ Droite -0 . 054� � -0 . 041 * * -0 . 023 * * -0 . 022* -0 . 023 * * -0 . 01 8 * -0 . 01 5*( 0 . 01 1 ) ( 0 . 01 0) ( 0 . 008 ) ( 0 . 009 ) ( 0 . 008 ) ( 0 . 008 ) ( 0 . 007)Origine Sociale X X X X XFormation X X X X XExperience� X X XEntreprise X XEmploi XR2 a juste� 0 . 07 0 . 1 5 0. 43 0 . 43 0 . 45 0. 50 0 . 5 8Tableau 20. Pays de naissance, salaire mensuel, extreme^ droite instrumentee�Les resultats� sont coherents� avec ceux obtenus sans instrumentation: a� savoirque l' impact de l ' hostilite� est important sur le salaire , mais faible sur le chomage^ .Les resultats� sont accentues� dans ce meme^ sens lorsque le vote de l ' extreme^ droiteest instrumente� .
1 0 Polit iques PubliquesLes resultats� de notre test suggere� que le renforcement de la mise en oeuvre de lalegis lation� anti-discrimination ces dernieres� annees� ( creation� de la Haute Autorite�de la Lutte contre les Discrimination et pour l ' Egalite� notamment) est susceptibled' avoir un impact positif sur la reduction� des discriminations . C ette politique est ,par ailleurs , susceptible d' a�ecter positivement l ' accumulation de caracteristiques�productives par les membres des groupes demographiques� victimes de tels com-portements en realignant� les incitations auxquelles les membres de ces groupesfont face ( Boillot et Cohen-S etton, 2 006) . I l serait , toutefois , errone� de penser quecette seule politique permettra d' eliminer� l' ensemble des discriminations et quiplus est les ecarts� entre groupes demographiques� .Nos resultats� revelent� � , en e�et, que la majeure partie des ecarts� residuels� neresulte� pas d' une discrimination par les preferences� � , mais d' une discrimination sta-tistique. L ' eventail� des politiques publiques mobilisables pour lutter contre les dis-criminations est donc beaucoup plus large que la simple mise en oeuvre de lalegis lation� . Nous suggerons� certaines politiques en montrant que leur e�cacite�depend� de l' identi�cation precise� du mecanisme� a� la base de la discrimination sta-tistique. C ela nous permet a� la fois de montrer la diverste� des politiques suscepti-bles de lutter contre les discriminations, tout en soulignant l' insu�sance de notreconnaissance actulle pour determiner� quelles polit iques sont susceptibles d' etre^plus e�caces .
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Type de Discrimination Arbitrage PolitiqueBasee� sur les preferences� � Cout^ vs . Utilite� -Mise en oeuvre renforcee� de la legislation�Basee� sur l' information( di�erence� de qualite� dusignal) Raisonnement statistiquevs. evaluation� individuelleplus precise� -qualite� des outils de certifcationBasee� sur l' information( di�erence� qualite� de lareception� du signal) idem -echanges� intergroupes-promotion de membres des minorites� dansles equipes� de recrutementBasee� sur l' information( di�erence� de moyenneexogene� ) Pas d' arbitrage -Politique de redistribution classique ( di�-culte� premiere� : identi�er la source de cetteinegalite� � )Basee� sur l' information( di�erence� de moyenneendogene� ) -Mise en oeuvre renforcee� de la legislation�-Discrimination positive basee� sur l' appar-tenance au groupe discrimine�-Discrimination positive territoriale si lesmembres du groupe ne sont pas distribues�uniformement� sur le territoireTableau 21 . Identi�cation des artitrages et des reponses politiques possiblesPetit ( 2 006) identi�e que la discrimination a� l' encontre des femmes est , dans lesecteur bancaire , principalement due^ a� une anticipation de couts^ plus eleves� � lies�au risque de grossesse . L ' auteure propose donc de mutualiser ces couts^ a�n queleurs consequences� ne soient pas subies uniquement par les femmes . Dans le casdes minorites� , ce ne sont pas des facteurs exogenes� comme la grossesse qui sont a�la base de raisonnements de type statistique. Des di�cultes� speci�ques� d' evalua-�tion des competences� comme des croyances auto-realisatrices� peuvent etre^ a� labase des raisonnements statistiques diminuant les perspectives d' emploi et d' evo-�lution de carriere� des minorites� . I l s ' agit donc de determiner� , dans ces deux cas,les outils susceptibles d' a�ecter l' arbitrage entre evaluation� indiviuelle et recours a�des raisonnements de type statistique.Quelque soit la cause de la discrimination statistique subie, les politiquesvisant a� reduire� les couts^ d' une evaluation� precise� des caracteristiques� indivi-duelles diminuent le recours a� des raisonnements statistiques . Parmi ces politiques�gurent les mesures visant a� diminuer le cout^ des periodes� d ' essai des candidats( apprentissage, facilites� de licenciement, subventions des premiers moisd' embauche . . . ) ou les couts^ de recrutement ( subvention des couts^ relatifs auxentretiens , subventions a� l ' accumulation de technologie de recrutement . . . ) . D ' unemaniere� similaire, il est possible d' agir sur les couts^ relatifs a� l' usage de raisonne-ments statistiques en � brouillant� les bases de ces raisonnements par des politi-ques d' acces� preferentiels� � a� l ' emploi . C es politiques de discrimination positivepeuvent, s i elles permettent de realigner� les incitations a� l ' accumulation de carac-teristiques� productives , eliminees� � les discriminations basees� sur les stereotypes� � . S i
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toutefois , elles a�ectent les incitations dans le sens contraire ( par exemple en ren-dant trop facile l' acces� a� certaines fonctions de sorte que les individus ont encoremoins de raisons d' accumuler des caracteristiques� productives) , alors elles peuventparticiper au maintien de tels comportements ( Coate et Loury, 1 993 ) . Le raison-nement s ' applique de la meme^ maniere� aux mesures de discrimination positivebasee� sur la classe sociale ( e. g. regle� des 1 0% au Texas , voir Weil , 2005 ) .S i l ' on pense que la discrimination statistique resulte� d' une di�erence� de qua-lite� des indicateurs de productivite� , une amelioration� des processus de certi�cationpeut etre^ utile . S i la di�erence� de qualite� des indicateur resulte� de problemes�communicationnels intergroupes lies� , par exemple, a� une experience� partagee� ou a�des codes culturels di�erents� , il peut soit etre^ utile d' apprendre les codes dugroupe majoritaire aux membres du groupe minoritaire ( ce que font d' une cer-taine maniere� l ' ESSEC et le lycee� Henry IV) , soit de subventionner le recrutementa� des postes de gestion des ressources humaines des membres des groupes minori-taires capables de mieux distinguer les bons et les mauvais candidats issus de cememe^ groupe. En�n, il peut etre^ utile de faciliter les echanges� entre membres desdi�erents� groupes . C eci peut se faire par des polit iques d' entreprise valorisant ladiversite� et prenant donc en compte des criteres� comme le sexe, la couleur oul' origine dans le recrutement ou par la creation� de plateformes d' echanges� entreles membres des di�erents� groupes ( c ' est ce que va faire, d' une certaine maniere� ,S ciences-Po en envoyant ces etudiants� en immersion dans les banlieues) . Rendreles processus de recrutement plus formels peut aussi diminuer ce risque de mau-vaise communication. L ' importance des caracteristiques� productives observablescomme la formation initiale devrait ainsi cro�tre^ avec le degre� de formalisation desevaluations� a� l' embauche et dans l ' emploi comme le montre Baldi et McBrier( 1 997) .Nous avons en�n vu qu' une part importante des ecarts� resultent� de di�erences�ob jectives dans les processus de formation des personnes ( Maurin, 2 005 ) dont laseule explication ne peut-etre^ une anticipation des discriminations sur le marche�du travail ( par l' individu ou ses parents) . Nous ne rentrons pas dans les details�des di�erentes� mesures possibles , mais suggerons� de depasser� l ' opposition actuelleentre des auteurs defendant� une approche de la redistribution basee� sur les terri-toires et ceux defendant� une approche de la redistribution basee� sur les personnes(Maurin, 2 005 ; S elod, 2 005 ) . S ' il est vrai qu' un nombre eleve� � � de politiques per-dent en e�cacite� en se basant sur l' echelon� territorial ( ZEP , ZFU . . . ) , d ' autrespolitiques , encore absentes , pourraient se baser sur cet echelon� et a�ecter, demaniere� e�cace, les personnes visees� en exploitant les di�erences� de comporte-ments des individus selon leur categorie� sociale d' appartenance. Nous pensons,par exemple, a� une augmentation de moyens forts vers les centres de loisirs desZEP entre le 1 5 juillet et le 1 5 aout^ puisque ce sont, en grande majorite� , lesenfants de categories� sociales defavorisees� � , voir tres� defavorisees� � , qui forment lepublic de ces centres a� ce moment de l' annee� .
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